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RÉSUMÉ 

La région du lac Leif, qui est comprise dans le territoire de la rivière George (Nouveau-
Québec). est limitée par les latitudes 55°30° et 55°45°, la longitude 65°00°  et la limite approxima-
tive de partage des eaux. Sa cartographie s'inscrit dans le cadre du projet de la rivière George, 
commencé plus au nord en 1983. 

Le secteur â l'est de la rivière George est formé principalement de gneiss d'injection, d'ori-
gine sédimentaire et ignée. Les deux sources d'injection sont, en premier lieu. des granitoïdes que 
l'on suppose avoir été déformés pendant l'orogénie hudsonienne (unité Fl) et, en second lieu, le 
pluton elsonien de Mistastin (unité F4). 

Entre ces deux unités, on observe une épaisse séquence de paragneiss à biotite (unité A2) 
avec plus ou moins de grenat, sillimanite et graphite. Un peu à l'ouest, ces paragneiss sont interca-
lés dans un assemblage hétérogène de roches mafiques, foliées à gneissiques (groupe B). Les 
roches gneissiques. en particulier certaines diorites-monzodiorites (groupe E) qui affleurent des 
deux côtés de la rivière George, ont été injectées par des plutons granitiques et monzoni-
tiques foliés. 

Le secteur l'ouest de la rivière George est constitué surtout de gneiss quartzofeldspathiques 
de l'unité Al dont l'origine est incertaine. On note, intercalée dans les gneiss, une bande de roches 
métasédimentaires, constituée de schistes à biotite avec plus ou moins de muscovite et de tourma-
line, de schistes graphitiques, de grès et de cherts, ainsi que de roches mafiques (tufs mafiques?, 
coulées massives?). Il s'agit des «schistes d'Atshakash» (groupe D). Plus à l'ouest. on trouve des 
roches granitiques reliées au batholite d'Ungava (unité F2). 

Les foliations sont grossièrement orientées N-S, quoique dans la partie orientale de la 
région, elles soient plutôt NW-SE. C'est dans la partie occidentale que les foliations N-S sont le 
plus marquées. 

Au moins trois événements tectoniques on été identifiés. Ce sont dans l'ordre chrono-
logique : 

- un plissement régional(probablement de deuxime phase) des orthogneiss et des para-
gneiss, qui a donné lieu au développement d'une foliation; cette dernière n'affecte pas cer-
tains granitoïdes; 

- une mylonitisation dont les effets sont surtout présents suivant l'axe de la rivière George; 

- un cisaillement et une bréchification tardive d'étendue très restreinte. 

La minéralisation, qui consiste surtout en sulfures de cuivre, est associée aux gneiss mali-
ques, aux paragneiss à biotite ± grenat ± sillimanite ± graphite ou à une combinaison de ces 
roches. Les sulfures (chalcopyrite. pyrite ± pyrrhotite ± bornite) sont disséminés. Un échantillon 
de métagabbro cuprifère a donné jusqu'à 1,8 g/t d'or. 
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Introduction 

La région du lac Leif est couverte par les feuillets 
SNRC et aéromagnétiques suivants : 13 M/12 et 6237G 
(Lac Machault), 23 P/9 et 6236G (Lac Leif), et 23 P/10 et 
6235G (Lac Mortrel). La superficie cartographiée est 
approximativement de 2 300 km-; elle est comprise entre 
les latitudes 55°30'N et 55°45'N, la longitude 65°00' à 
l'ouest et la limite de partage des eaux à l'est (63°40'). La 
région. située à 180 km au NE de Schefferville, est acces-
sible par hydravion (figure 1). 

De fortes empreintes d'érosion glaciaire marquent la ré-
gion. Les reliefs plus accentués (560 m) correspondent aux 
massifs granitiques dans les parties occidentale et orien-
tale de la carte; la partie centrale, dominée par des gneiss, 
est marquée par des reliefs moins élevés (approx. 420 m). 

Travaux antérieurs 
La région avait déjà été cartographiée à l'échelle de 

1 : 250 000 (Taylor, 1979); une étude plus détaillée a été  

faite sur le batholite de Mistastin par Emslie et al. (1980). 

Aucun autre travail de cartographie et de prospection 
n'avait été noté avant nos relevés. 

Méthode et buts du travail 
La cartographie a été faite à l'aide de photographies 

aériennes à l'échelle de 1 : 31 680. La carte a été réalisée à 
l'échelle de 1 : 50 000. 

Cette étude a été menée dans le cadre du «projet de la 
rivière George» et constitue la suite du travail amorcé en 
1983 dans les régions du lac Brisson (Bélanger, 1984) et 
du lac de la Hutte Sauvage (van der Leeden, 1984). Au 
cours de l'été 1984, J. van der Leeden a effectué des tra-
vaux de cartographie dans la région du lac Mistinibi, 
située immédiatement au nord de notre carte. 

Les objectifs de nos travaux étaient de : 
1- définir la distribution des lithologies cartographia-

bles au 1 : 50 000; 
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FIGURE 1 — Localisation de la région étudiée. 
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2- préciser leur histoire stratigraphique, structurale 
et métamorphique; 

3- décrire les minéralisations observées pour permet-
tre une meilleure évaluation du potentiel minéral de 
la région. 
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Lithologies 

Les roches de la région ont été divisées en sept groupes, 
essentiellement basés sur la composition et l'origine pro-
bable des protolithes. Ce sont : 

Groupe A : des gneiss quartzofeldspathiques à proto-
lithes indéterminés; 

Groupe B : des roches mafiques et ultramafiques 
métamorphisées; 

Groupe C : des roches métavolcaniques; 
Groupe D : des roches schisteuses et (ou) rubanées et 

des roches mafiques associées — «schistes d'Atshakash»; 
Groupe E : des roches plutoniques, massives à foliées, 

de composition intermédiaire à mafique; 
Groupe F : des roches plutoniques felsiques massives 

et (ou) foliées; 
Groupe G : des intrusions tardives. 
Les groupes présentés ici ont été créés pour faciliter la 

compilation régionale; leur division est purement litho-
logique sans connotation stratigraphique. Le lecteur 
notera l'absence de certaines unités, ce qui est dû au 
caractère régional du projet. De plus, certaines unités 
cartographiées plus au nord sont ici absentes. 

La distribution simplifiée de ces groupes est présentée 
à la figure 2 et leurs relations «stratigraphiques» provi-
soires sont présentées au tableau 1. 

Gneiss quartzofeldspathiques 
à protolithes indéterminés (groupe A) 
Une large séquence de paragneiss et d'orthogneiss 

occupe la partie centrale de la région cartographiée. Le 
protolithe de la plupart de ces gneiss, particulièrement 
ceux qui affleurent à l'ouest de la rivière George, est 
incertain (sous-unités Al a et Al b), tandis que trois sous-
unités gneissiques considérées comme ayant des protoli-
thes sédimentaires ont été reconnues, surtout à l'est de la 
rivière George (sous-unités A2a, A2b, A2c). 

UNITÉ Al 

La partie occidentale de la région est dominée par des 
gneiss quartzofeldspathiques (orthogneiss?) de minéra-
logie simple. Deux sous-unités ont été cartographiées. 
Ce sont un gneiss à biotite ± muscovite (sous-unité Ala) 
et un gneiss à biotite ± hornblende (sous-unité Alb). 
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FIGURE 2 — Géologie simplifiée de la région du lac Leif. Seules les lithologies dominantes sont indiquées. 
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TABLEAU 1 — Stratigraphie provisoire des unités majeures de la région du lac Leif 

OUEST 

 

CENTRE EST 

    

  

NEOHELIKIEN 

 

PALÉOHÉLIKIEN (?) 

Roches plutoniques felsiques (Fia) à 
intermédiaires (El) non corrélées 
F1 e - Syénite leucocrate (faciès mineur) 
F1c - Granite à biotite 
Fia - Monzonite quartzifère à granite 

porphyrique 

APHÉBIEN (?) 

D. «Schistes d'Atshakash»* et 
roches associées 

Dia - Schistes à muscovite ± biotite 
± grenat ± andalousite  

F4. Batholite de Mistastin 
- Dykes de granite à fayalite 

F4c - Syénogranite alcalin 
F4a - Granite rapakivi 
F4b - Monzonite (quartzifère) rapakivi 

El a - (Monzo)diorite quartzifère 

B2a - Métagabbro indifférencié 

F2. Batholite d'Ungava (ou de De Pas) 
F2c - Granite à granodiorite porphyrique 
F2b - Granite à granodiorite à biotite 
F2a - Granodiorite porphyrique 

F3. Suite intrusive de Pallatin 
(âge relatif inconnu) 

F3a - Diorite à clinopyroxène ± biotite 

— ?-?-?-?-?-?— DISCORDANCE (?), CONTACT STRUCTURAL (?) — ?-?-?-?-?-?- 

Al, A3. Gneiss quartzofeldspatiques 
b protolithes indéterminés 

A3a - Gneiss granodibritique à biotite 
± grenat 

Ala - Gneiss à biotite ± muscovite 
Al b - Gneiss à biotite + hornblende 

A2. Paragneiss et roches mafiques (B) 
ou intermédiaires (E) associées 

A2c - Paragneiss à biotite T grenat 
+ sillimanite et marbre associé 

A2b - Paragneiss migmatisé à biotite 	B2d 
± muscovite ± grenat 
- sillimanite ± graphite  

- Métagabbro à hornblende ± biotite 
± grenat ± clinopyroxène 
• orthopyroxène 

A2a - Paragneiss à biotite ± grenat 	El  - Gneiss (monzo)dioritique à hornblende 
± biotite ± grenat ± clinopyroxène 
+ orthopyroxène 

* Les «schistes d'Atshakash» ont été infectés par des dykes granitiques à biotite L muscovite et peuvent être plus vieux que les roches plutoniques felsiques (F1). 

La sous-unité Ala est gris clair, à grain fin à moyen. 
Elle consiste en oligoclase (An22-23) ± quartz ± biotite ± 
muscovite ± hornblende ± microcline, avec des traces 
d'apatite, de zircon et du sphène. Le pourcentage de bio-
tite dans la roche varie entre 5-15%; ces variations défi-
nissent un rubanement centimétrique caractéristique de 
la roche. La muscovite ne se trouve que localement dans 
l'unité. Des amas recoupants de pegmatite tonalitique à 
muscovite ± grenat sont communs, tandis que les ni-
veaux à amphibole (c.-à-d. les amphibolites) sont rares. 

La sous-unité Alb est grise, à grain moyen. Elle est 
formée d'oligoclase (Anz2_23) ± quartz ± microcline ± 
hornblende et (ou) biotite, avec des traces d'épidote ± 
apatite ± sphène ± allanite. Ce gneiss se distingue parla 
présence de hornblende en association avec la biotite, 
mais comprend par endroits des variétés sans horn-
blende. Les niveaux centimétriques d'amphibolite sont 
plus abondants dans cette unité que dans la sous-unité 
Ala. Globalement, les sous-unités Ala et Alb ont une 
composition dioritique à monzodioritique quartzifère. 

UNITÉ A2 

Les paragneiss sont caractéristiques du secteur à l'est 
de la rivière George; ils comprennent un paragneiss à 
biotite ± grenat (sous-unité A2a), un paragneiss à biotite  

± muscovite ± grenat ± sillimanite ± graphite (sous-
unité A2b) et des quantités mineures de paragneiss àbio-
tite ± grenat ± sillimanite (sous-unité A2c). 

La sous-unité A2a est formée de paragneiss à biotite ± 
grenat qui occupent une bande nord-sud d'environ 8 km 
de large; cette bande est flanquée à l'ouest par des intrusions 
monzonitiques (sous-unité Fla) et granitiques (sous-
unité F1c) et par des gneiss dioritiques à hornblende 
(sous-unité Ele) et, à l'est, par le paragneiss de la sous-
unité A2b et ses métagabbros associés (sous-unité B2d). 

La sous-unité A2a est formée de plagioclase (An25-4o) ± 
quartz ± microcline ± biotite ± grenat. La roche est 
grise; elle se compose d'un gneiss rubané défini par des 
alternances millimétriques à centimétriques de niveaux 
riches en biotite et de niveaux riches en plagioclase et 
quartz. Lorsque le grenat est présent, il est toujours à 
grain fin (< 2 mm), subautomorphe, et de teinte rouge-
vermeil. Le grenat consiste en almandin (60-80 mol. %) et 
pyrope (6-15%) avec un contenu variable en grossulaire 
(4-13%) et en spessartine (2-15%). Aucun silicate d'alu-
mine n'a été identifié dans ces gneiss. Cette sous-unité 
est aussi caractérisée par la présence de petits lits (milli-
métriques) ou bancs (métriques) concordants de niveaux 
maliques, composés de hornblende et plagioclase en 
proportions variables. Ces intercalations d'amphibolites 
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s'apparentent avec les gneiss dioritiques de la sous-unité 
Ele. Certains niveaux de gneiss à biotite ± grenat con-
tiennent de la hornblende. Il est alors difficile de les 
distinguer des gneiss dioritiques qui sont localement 
à biotite. 

Il y a très peu de variations lithologiques dans la 
séquence de gneiss à biotite ± grenat. On a trouvé à un 
endroit un niveau à grain moyen de 5 cm d'épaisseur 
constitué de 85% de quartz et de 15% de microcline ± 
plagioclase; il a été interprété comme un lit d'arénite 
quartzique (figure 3). Ce niveau confirme l'origine sédi-
mentaire de la roche encaissante. 

Ailleurs, on trouve des niveaux constitués principale-
ment de quartz (30-50%) et d'une quantité correspon-
dante de plagioclase et de microcline (20-40%). L'origine 
de ces niveaux est inconnue; il pourrait s'agir de méta-
arkose ou de filons-couches déformés d'aplite. 

La sous-unité A2a possède de nombreuses évidences 
de migmatitisation, et ceci influence fortement la com-
position modale de la roche à l'échelle des échantillons. 
Le paléosome a généralement une composition de type 
dioritique à dioritique quartzifère, tandis que le feldspath 
potassique (microcline) est bien représenté dans les néo-
somes. Nous croyons à une origine in situ des leucoso-
mes, probablement par fusion partielle. 

La sous-unité A2b comprend une variété de para-
gneiss migmatitiques à biotite ± muscovite ± grenat ± 
sillimanite ± graphite (± tourmaline, très rare). L'aspect 
migmatitique est exprimé par des métatexites et des dia-
texites. Localement, la sous-unité est passablement leu-
cocrate (e.g. «leptynitique»). 

Ces paragneiss se distinguent facilement des para-
gneiss à biotite de la sous-unité A2a par leur minéralogie 
et leur aspect à l'affleurement. Le pourcentage des prin-
cipaux minéraux et les textures migmatitiques de la 
sous-unité A2b sont variables. Ces variations ne sont pas 
cartographiables à l'échelle de 1 : 50 000. 

La sous-unité A2b est de minéralogie simple. Elle est 
surtout feldspathique et les proportions des différents 
minéraux, principalement du quartz, du grenat et de la 
sillimanite, varient beaucoup. Le microcline prédomine  

tandis que le plagioclase (An2e.35) ne représente au maxi-
mum que 10% de la roche. Ceci contraste avec la composi-
tion de type «dioritique quartzifère» (s.l.) de la sous-unité 
A2a. La quantité de quartz varie de 5 à 40% et est toujours 
concentrée à l'intérieur des niveaux feldspathiques (néo-
some et/ou paléosome). La sillimanite se retrouve dans 
la plupart des affleurements, formant des cristaux acicu-
laires de 1 à 9 cm de longueur, et peut représenter jusqu'à 
20% de la roche. La sillimanite est souvent associée avec 
la biotite; ces deux minéraux forment des restites. 

La répartition des grenats peut se présenter sous divers 
aspects dans les différents faciès texturaux de cette unité 
migmatitique. Dans les gneiss peu migmatitisés, les gre-
nats sont distribués de façon uniforme. Par contre, dans 
les métatexites, les porphyroblastes de grenat (< 2 cm) 
peuvent être restreints au néosome (figure 4). Le mélana-
some, le long des marges de leucosome, consiste en bio-
tite ± sillimanite. Le grenat des gneiss leptynitiques et 
(ou) des diatexites est subautamorphe et souvent associé 
avec la biotite ± sillimanite à l'intérieur d'étroites ban-
des de restite. Ailleurs, les gneiss leptynitiques sont 
tachetés de grenats automorphes isogranulaires; ils peu-
vent former jusqu'à 25% de la roche. Le grenat de cette 
sous-unité a une composition semblable à celui de la 
sous-unité A2a. Il forme une solution solide d'almandin 
(60-80%), de pyrope (7-28%), de grossulaire (0,5-4%) et de 
spessartine (1-10%). 

Près du contact avec le batholite de Mistastin (unité 
F4), on a noté des porphyroblastes (sub)automorphes de 
cordiérite aussi bien que de muscovite. La présence de 
ces minéraux indique l'effet thermique du batholite sur 
la roche hôte. Dans l'auréole thermique, la sillimanite 
est enrobée par un aggrégat de hercynite verte ± cor-
diérite. 

Sur l'affleurement, la sous-unité A2b se caractérise par 
la présence de pegmatites granitiques à grain grossier de 
couleur blanche, riches en feldspath potassique et pré-
sentant une quantité variable (de 10-30%) de quartz gris 
à gris bleuâtre. Localement, ces pegmatites (qui sont 
massives ou foliées) contiennent du grenat et un peu de 
biotite. Elles suivent la gneissosité mais les dykes de 

FIGURE. 3 — Niveau quartzique (sous l'échelle) dans le gneiss à bio-
tite ± grenat (sous-unité A2a). 

FIGURE 4 — Métatexite paragneissique à biotite et grenat (sous-
unité A2b). Noter la restriction du grenat aux néosomes. 
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pegmatoïdes peuvent recouper le gneiss et donner parfois 
une allure agmatitique à l'affleurement. Ces pegmatoïdes 
forment de 5 à 20% des affleurements du gneiss et semblent 
être restreints à cette unité, n'étant pas reliés au batholite 
de Mistastin. Ces observations suggèrent que les pegma-
toïdes ont été générés lors d'une période de mobilisation 
tardive du paragneiss. Cependant, on ne doit pas exclure 
la possibilité qu'ils aient une origine intrusive. 

Dans la séquence de paragneiss de la sous-unité A2b. 
on note par endroits des niveaux quartziques con-
cordants; il est cependant difficile de juger s'il s'agit de 
lits métasédimentaires ou de veines déformées de quartz. 
Très localement, des rubans décimétriques de matériel 
quartzofeldspathique rouillé ou brunâtre se trouvent 
dans la séquence de ces paragneiss. Ces rubans de gra-
nulométrie moyenne (1-3 mm) sont massifs et sont inter-
prétés comme étant des niveaux gréseux dans une sé-
quence dominée par des roches pélitiques. 

Par rapport au paragneiss à biotite ± grenat (sous-
unité A2a), la sous-unité A2b est beaucoup plus pauvre 
en amphibolites. Cependant, on y trouve des niveaux 
décimétriques riches en biotite contenant des plagiocla-
ses et du grenat. Lorsque présents dans cette sous-unité, 
les niveaux d'amphibolite ont typiquement une bordure 
en biotite, plagioclase et grenat. Cette observation sug-
gère que les niveaux à biotite, plagioclase et grenat dans 
la sous-unité A2b ont la même origine que les niveaux 
amphibolitiques. Le contenu en niveaux amphiboliti-
ques et en niveaux riches en biotite, plagioclase et grenat 
représente, dans l'ensemble, moins de 5% des paragneiss 
de la sous-unité A2b, tandis que les niveaux d'amphibo-
lites de la sous-unité A2a peuvent atteindre jusqu'à 30% 
sur certains affleurements. 

La sous-unité A2c représente un autre assemblage de 
roches supracrustales qui affleure uniquement dans la 
partie sud de notre région (carte no 2065 A en hors texte). 
Cette sous-unité se trouve immédiatement à l'est de la 
rivière George. Elle consiste en séquence de paragneiss à 
biotite ± grenat ± sillimanite ± oligoclase (An2s) ± 
quartz ± graphite ± tourmaline (très rare). Ces para-
gneiss sont très semblables aux paragneiss à biotite ± 
grenat de la sous-unité A2a sauf pour : (I) la présence par 
endroits de la sillimanite et/ou du graphite, et (2) des 
intercalations décimétriques à métriques de roches car-
bonatées et de quartzite. Les roches carbonatées (mar-
bres) sont formées de calcite, d'olivine (complètement 
serpentinisée) et de mica blanc (talc?) (figures 5 et 6). Le 
quartzite contient plus de 80% de quartz avec moins de 
5% d'un minéral vert (diopside?). Le caractère gneissique 
et le métamorphisme moyen (faciès amphibolite infé-
rieur à moyen) de la sous-unité A2c sont semblables à 
ceux trouvés dans les sous-unités A2a et A2b. 

UNITÉ A3 

L'unité M est composée de gneiss et de roches foliées 
de composition intermédiaire (localement felsiques) d'ori-
gine indéterminée. Une seule sous-unité (A3a) de ce type 
a été cartographiée dans notre région, uniquement au 
NE et à l'E du lac Leif (carte n° 2065 B). 

FIGURE 5 — Niveaux de roches carbonatées à olivine (antigorite) et 
mica blanc (talc?) associés au gneiss à biotite ± grenat ± sillimanite 
± graphite (sous-unité A2c). Les reliefs blancs consistent en oli-
vine altérée. 

FIGURE 6 — Roche carbonatée à olivine (présentement antigorite) 
et mica blanc (talc?; minéral rectangulaire) de la sous-unité A2c. 
Nicols croisés; lame mince no VO-84-1305-6. 

La sous-unité A3a est formée d'une roche gneissique à 
foliée dont la composition varie de diorite quartzifère à 
granodiorite, selon la présence ou l'absence des porphy-
roblastes de feldspath potassique. Elle est caractérisée 
par la présence de biotite, tandis qu'on ne trouve le gre-
nat que localement. Cette unité peut être considérée 
comme un orthogneiss malgré la présence très locale de 
sillimanite, tout près du contact avec le paragneiss de la 
sous-unité A2b. 

La sous-unité A3a est relativement homogène par rap-
port au paragneiss à biotite ± grenat (sous-unité A2a) et 
au paragneiss migmatitique à biotite ± muscovite ± gre-
nat ± sillimanite ± graphite (sous-unité A2b). L'ab-
sence de niveaux à hornblende et la présence restreinte 
de grenat la distingue de la sous-unité A2a. La sous-unité 
Ma est caractérisée par une surface altérée gris pâle, 
tachetée de plagioclases blancs subautomorphes. Le 
feldspath potassique forme des porphyroblastes étirés 
(5-15%; 5-10 mm). Parfois, la roche montre des mobilisats 
de feldspath et de quartz en veines centimétriques (5 cm), 
avec une bordure riche en biotite (figure 7). Localement, 
une deuxième phase de migmatitisation est indiquée par 
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FIGURE 7 — Niveaux de néosomes pegmatitiques dans l'ortho-
gneiss (?) à biotite (sous-unité A3a). L'enrichissement en biotite aux 
marges des néosomes indique une origine locale de ces pegmatordes. 

la présence de mobilisats le long de surfaces de'glisse-
ments. 

Le contact de la sous-unité A3a avec le paragneiss de 
la sous-unité A2b n'est pas franc. Les deux unités ont été 
interdigitées probablement lors d'une déformation posté-
rieure au développer)tent de la gneissosité régionale. 

UNITÉ A4 

L'unité A4 (non montrée) comprend divers gneiss 
quartzofeldspathiques à biotite. Un seul exemple de ce 
groupe a été cartographié dans notre région; il s'agit 
d'une enclave hectométrique de gneiss granitique vert-
brun dans le granite rapakivi du batholite de Mistastin 
(sous-unité F4a). Cette enclave est formée de quartz ± mi-
crocline ± plagioclase (Ann) ± biotite ± grenat ± musco-
vite rétrograde. Dans l'échantillon étudié (VO-84-144), 
on a aussi observé des taches orange-brun d'un minéral 
ferrifère que l'on considère comme étant le résultat de 
l'altération d'orthopyroxène. Cette enclave est regrou-
pée avec la sous-unité A4b de van der Leeden (1984) qui 
est composée de diatexites à biotite ± hypersthène ± 
hornblende ± clinopyroxène. 

Roches mafiques et ultramafiques 
métamorphisées (groupe B) 

Elles sont divisées en trois unités : les amphibolites 
(BI), les métagabbros (B2), et les roches métamorphi-
ques ultramafiques (B3). Seules Ies deux premières uni-
tés sont cartogaphiables dans notre région. Cependant, 
on a noté la présence d'amas métriques à décamétriques 
de roches ultramafiques près du contact occidental des 
schistes de l'unité Dl («schistes d'Atshakash»); ces amas 
sont surtout formés d'amphibole, mais n'ont pas été étu-
diés en lames minces. 

On a distingué sur notre carte : (I) des métagabbros 
non différenciés à texture ignée (sous-unité B2a), interpré-
tés plus jeune que (2) un métagabbro migmatitique à deux 
pyroxènes et grenat (sous-unité B2d); et (3) des amphibo-
lites (sous-unité Bla), d'origine et d'âge incertains. 

La sous-unité B2a correspond à des métagabbros non 
migmatitiques avec texture ignée bien préservée. Ces 
métagabbros sont placés dans une seule sous-unité; 
cependant il est probable qu'ils ne partagent pas un épi-
sode d'intrusion unique. Ils sont formés surtout d'am-
phibole ± clinopyroxène ± plagioclase ± oxides de Fe 
(Ti). Ils se présentent en amas déca- à hectométriques. À 
l'ouest de la rivière George, on a trouvé une séquence de 
gabbro rubané, formée à la base d'un mésogabbro avec 
des niveaux centimétriques à ilménite ± magnétite et 
d'un leucogabbro au sommet. Les autres métagabbros 
de la sous-unité B2a de notre région sont homogènes. 

La sous-unité B2d, interprétée comme un métagab-
bro, est une roche mafique, verte, à grain grossier, qui 
comprend l'assemblage suivant : hornblende ± biotite 
± clinopyroxène ± orthopyroxène ± grenat. Aucun de 
ces minéraux ne montre une texture ignée; ils sont donc 
interprétés d'origine métamorphique. Souvent les pyro-
xènes sont partiellement remplacés par de la cumming-
tonite (?); les textures progrades ne sont donc pas tou-
jours bien préservées. Comparée au gneiss dioritique de 
la sous-unité Ele (voir plus loin), cette unité est plus 
homogène, moins bien foliée, et à grain plus grossier; 
elle est essentiellement associée à la sous-unité A2b (voir 
carte no 2065 B). On ne peut pas distinguer ces deux uni-
tés mafiques (B2d et Ele) uniquement par la présence 
commune de grenat et du pyroxène dans la sous-unité 
B2d; le gneiss dioritique (Ele) pourrait également conte-
nir ces minéraux dans la partie est de la région. 

La sous-unité B2d affleure en bancs de moins d'un 
mètre à plus de 250 m de largeur dans le gneiss à biotite ± 
muscovite ± grenat ± sillimanite ± graphite (sous-unité 
A2b). Elle est généralement homogène, mais présente 
une évidence de migmatitisation in situ. Les leucosomes 
de cette roche apparaissent comme des taches ou veines 
blanchâtres irrégulières, consistant en quartz bleu et 
plagioclase calcique. souvent avec du grenat et/ou clino-
pyroxène ± orthopyroxène. Les lames minces ont révélé 
du clinopyroxène subautomorphe en inclusion ou en 
bordure du grenat. Dans un échantillon (VO-84-1040A), 
le grenat (alm. = 50, pyr. = 26, spes. = 2, gros. = 22) est en 
contact avec le clinopyroxène (Wo = 44, En _ 41, Fs = 15) 
et coexiste avec du plagioclase (An6o.75) et du quartz. 

La sous-unité B I a regroupe des amphibolites d'ori-
gine diverse. Localement, on a observé des amphibolites 
sans texture gabbroïque préservée et sans minéraux 
maliques primaires. Ces amphibolites sont à grain moyen, 
avec une texture granoblastique; elles sont formées surtout 
de hornblende ± plagioclase ± épidote. Leur origine est 
incertaine, mais la préservation locale des bordures de 
trempe démontre un protolithe igné, au moins pour 
quelques amphibolites. 

Roches métavolcaniques (groupe C) 

Aucune roche volcanique n'a pas été cartographiée 
avec certitude dans notre région. Cependant, dans un 
paragneiss de la sous-unité A2b, on a observé quelques 
rubans de 1 à 4 m de largeur d'une roche mafique présen-
tant des formes ellipsoïdales (figure 8). La roche est à 
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FIGURE 8 — Roche mafique à amphibole-grenat-oligoclase-biotite 
(sous-unite Cl a) en intercalation métrique dans le paragneiss de la 
sous-unité A2b. Notez la texture ellipsardale (coussins?). 

grain moyen, et consiste en amphibole, grenat, plagio-
clase (An25), quartz et biotite. Cette sous-unité mafique 
(Cla) est interprétée comme une intercalation de méta-
basalte déposée ou injectée dans une séquence sédimen-
taire antérieurement à la consolidation. 

Roches schisteuses et/ou rubanées 
et roches mafiques associées — 

«schistes d'Atshakash» (groupe D) 
On a distingué une séquence de roches schisteuses 

(groupe D) dont le métamorphisme contraste nettement 
avec celui des gneiss quartzofeldspathiques (groupe A). 
Cette séquence se situe à l'ouest de la rivière George dans 
une ceinture de 2 km de large. Elle comprend des roches 
des unités Dl et D2. 

UNITÉ Dl 

L'unité Dl forme une ceinture, ici nommée «schistes 
d'Atshakash» (J. van der Leeden, communication per-
sonnelle, 1984)et se compose principalement de schistes 
à micas (sous-unité D la) avec des intercalations graphi-
teuses, rouillées, formant des bandes d'environ 100 m de 
large. On a aussi noté des bandes de métagrès et de 
roches siliceuses associées (sous-unité D l b) et de roches 
mafiques (sous-unité D1d) dans cette ceinture. 

Les schistes de la sous-unité Dla sont à grain moyen, 
de couleur brunâtre; ils contiennent du quartz et de l'oli-
goclase (An25), et sont caractérisés parla présence de bio-
tite et/ou de muscovite ± de grenat ± d'andalousite et de 
rares cristaux de tourmaline. Une particularité de ces 
schistes à micas est la présence de niveaux millimétri-
ques de composition tonalitique (e.g. quartz ± oligo-
clase IAn2s]). 

À l'est de la rivière George, on a observé des affleure-
ments isolés de schistes crénulés à muscovite ± grenat ± 
quartz ± plagioclase dans la séquence de paragneiss de 
la sous-unité A2b. Cependant, on n'a pas observé le con-
tact entre ces shistes et les gneiss. Ces schistes crénulés,  

non cartographiables au 1 : 50 000, ont été reconnus jus-
qu'à 3 ou 4 km à l'ouest du batholite de Mistastin. Leur 
paragenèse stable à muscovite et à quartz nous indique 
un niveau de métamorphisme plus bas que celui atteint 
par les gneiss «encaissants». Cette observation sera trai-
tée plus en détails dans les chapitres sur la géologie struc-
turale et le métamorphisme. 

Tous les micashistes sont regroupés dans la sous-unité 
Dla, à l'exception d'un schiste à biotite ± muscovite ± 
grenat ± sillimanite (sous-unité D lc) situé à l'ouest de la 
ceinture principale. 

Les métasédiments de la sous-unité D1 b forment un 
assemblage hétérogène de niveaux métriques à décamé-
triques de métagrès, de métasiltstone, de métachert et de 
roches cherteuses, inter-rubanées par endroits avec une 
roche de couleur gris-vert foncé (métatuf?). 

Le métagrès est de couleur grisâtre, rubané ou laminé, 
à grain fin (< 1 mm); il contient des feldspaths, surtout 
potassiques. On y retrouve très peu de minéraux mafi-
ques : surtout de la biotite mais moins de 1%. Les méta-
siltstones sont bruns à gris-vert avec une patine brun 
clair. Ils présentent une bonne lamination régulière, un 
grain très fin, et aucune structure sédimentaire autre que 
les laminations. 

Les roches cherteuses sont de couleur gris pâle à brun 
foncé; elles sont massives ou finement laminées. On a 
signalé de petites quantités de feldspaths à grain fin dans 
la roche, suggérant la présence localisée de matériaux 
détritiques dans une lithologie considérée être formée 
surtout de métasédiments chimiques. D'autres roches 
d'apparence cherteuse ont un grain très fin et une cas-
sure subconchoïdale. Ces roches sont laminées, de cou-
leur gris à vert foncé, et ont une patine brun clair. Elles 
pourraient originer de siltstones ou de tufs recristallisés. 

Les métatufs (?) de la sous-unité D1c se trouvent en 
deux bandes décamétriques immédiatement à l'ouest de 
la ceinture principale des «schistes d'Atshakash» et, 
plus localement, en lentilles décimétriques dans le gneiss 
à biotite ± hornblende (sous-unité Alb). Ils se distin-
guent de la sous-unité Dla par la présence très locale de 
sillimanite et par un contenu plus élevé de lentilles tona-
litiques. La roche, grise à vert foncé, est formée surtout de 
plagioclase ± quartz ± biotite ± amphibole. On l'inter-
prète comme des tufs à lapilli et des tufs cristallins. Les 
tufs à lapilli contiennent de 10 à 15% de lapilli (?) de pla-
gioclase dont la taille moyenne est de 5 mm. La matrice 
est quartzofeldspathique, gris verdâtre, à grain fin. Les 
tufs cristallins, de couleur gris clair, sont aussi quartzo-
feldspathiques. Ils sont souvent finement lités (millimé-
triques à centrimétriques). Les tufs cristallins sont inter-
lités avec les tufs à lapilli en bandes décimétriques à 
métriques. 

La sous-unité Did est une roche mafique, rubanée, à 
hornblende verte et qui contient des aiguilles d'actinote 
claire, de l'oligoclase (Ann.21), de l'ilménite (?), du quartz 
et des traces de biotite brune. La roche est par endroits 
tachetée par des petits (< 1 mm) grenats. Elle est générale-
ment mélanocrate, et présente un rubanement d'épais-
seur centimétrique marqué par des variations du rapport 
amphibole/plagioclase. 
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UNITÉ D2 

L'unité D2 comprend des roches rubanées (mais non 
gneissiques) de la composition d'une diorite quartzifère. 
Une seule sous-unité a été identifiée dans notre région 
(la sous-unité D2a). 

La sous-unité D2a est une roche rubanée à biotite ± 
hornblende ± plagioclase (An25) ± quartz ± épidote. 
Elle est grise à gris clair avec un rubanement d'épaisseur 
millimétrique à centimétrique (figure 9). On y retrouve 
deux types de rubanement : un premier marqué par des 
variations de la composition modale et un deuxième 
marqué par des différences granulométriques de la roche. 
Également, on rencontre des niveaux centimétriques 
gris pâle, à grain fin, composés de biotite, de quartz et de 
plagioclase. Ces niveaux sont souvent tachetés de cristaux 
de hornblende de 2 à 3 mm de largeur, mais qui sont inva-
riablement concentrés dans des bandes millimétriques 
associées aux plagioclases et à l'épidote. On trouve, inter-
calés dans cette unité, des niveaux de schistes graphiteux, 
de métagrès (?) lités brunâtres à muscovite ± grenat, et une 
série de roches maliques semblables à la sous-unité Dld. 
Les roches mafiques sont un bon indicateur de métamor-
phisme : un échantillon typique (VO-84252A) qui con-
siste en hornblende vert pâle ± plagioclase calcique 
(An30) ± biotite, représente le faciès amphibolite infé-
rieur à moyen. Ces roches font partie des séquences et 
lithologies physiquement associées à la ceinture de mi-
caschistes composant les «schistes d'Atshakash», et sug-
gèrent une origine supracrustale de la sous-unité D2a. 

Roches plutoniques massives à foliées 
de composition intermédiaire à 

mafique (groupe E) 
Le groupe E comprend des roches de composition 

intermédiaire à mafique d'âge soit postérieur ou soit anté-
rieur à l'épisode de métamorphisme responsable du déve-
loppement de la gneissosité des roches du groupe A. Il 
comprend des gneiss de composition dioritique à monzo-
dioritique (sous-unité Ele) ainsi que de la diorite quartzi-
fère à monzodiorite quartzifère foliée (sous-unité EIa). 

FIGURE 9 — Roche rubanée à hiotite•hornhlende-épidote (sous-
unité D2a). 

Ces roches forment des bandes qui affleurent le long de la 
rivière George (carte no 2065 A) et dans le secteur du lac 
aux Goélands (carte no 2065 B). 

La sous-unité Ela est une roche de couleur rose à gris-
vert avec biotite et hornblende en quantité variable. Sa 
composition varie de diorite quartzifère à monzodiorite 
quartzifère. Elle est toujours foliée et montre souvent une 
texture mylonitique; dans ce cas, elle contient de la chlo-
rite (et de l'épidote) et est caractérisée par une couleur 
rougeâtre et par l'absence de hornblende et de biotite. Là 
où elle est foliée mais non mylonitique, la roche est carac-
térisée par une minéralogie du faciès amphibolite (e.g. 
hornblende ± andesine (An33) ± biotite ± quartz ± 
microcline). 

Des roches foliées à gneissiques de composition inter-
médiaire à malique ont été distinguées des roches plus 
leucocrates. Ce sont des gneiss dioritiques à monzodiori-
tiques (sous-unité Ele)  associés avec les paragneiss à bio-
tite ± grenat (sous-unité A2a) qui affleurent dans le 
secteur du lac aux Goélands. 

La sous-unité Ele comprend diverses roches foliées et 
du gneiss à hornblende ± plagioclase ± biotite ± quartz 
± grenat ± clinopyroxène ± orthopyroxène. Elle est 
principalement intercalée avec des gneiss à biotite ± gre-
nat (sous-unité A2a) formant des bandes métriques à 
hectométriques (carte no 2065 B). La minéralogie du 
gneiss dans la partie est de notre région est semblable à 
celle du métagabbro de la sous-unité B2d. Dans un 
échantillon (VO-84-080-2), le grenat (atm. = 21, pyr. = 57, 
spes. = 4, gros. = 18) se trouve en contact avec l'orthopy-
roxène (Wo = 0,8, En = 47, Fs = 52), le plagioclase (An37), 
et du quartz; il coexiste avec du clinopyroxène (Wo = 42. 
En = 35, Fs = 23) vert clair. subautomorphe. 

L'âge relatif de ces roches mafiques et des paragneiss 
n'est pas connu. On ne doit pas exclure la possibilité que 
la sous-unité Ele comprenne des roches mafiques intru-
sives aussi bien que supracrustales. Il est alors difficile de 
juger si les niveaux d'amphibolites (s.l.) millimétriques à 
décamétriques qui se trouvent dans les gneiss à biotite ± 
grenat (sous-unité A2a), appartiennent à la sous-unité 
Ele comme tel. Dans chaque cas, les niveaux typique-
ment dioritiques présentent un rubanement centimétri-
que à décimétrique, et on peut les distinguer par les 
variations dans le rapport hornblende/plagioclase à l'in-
térieur des différents rubanements. 

La présence de grenat en association avec de l'ortho-et/ 
ou du clinopyroxène dans la sous-unité Ele pour la 
partie est de la région (lac aux Goélands) indique une 
cristallisation sous les conditions du faciès granulite. 
Près de la rivière George, ces roches dioritiques sont 
formées de hornblende ± plagioclase ± grenat ± quartz 
± biotite, et appartiennent au faciès amphibolite. Ici, ces 
amphibolites ont été injectées par des granites (e.g. for-
mant la sous-unité FIc). 

Roches plutoniques felsiques 
massives et/ou foliées (groupe F) 

Quatre unités de roches plutoniques felsiques ont été 
cartographiées dans notre région; elles se subdivisent en 
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deux catégories majeures selon la présence ou l'absence 
de textures tectoniques. La première catégorie présente 
trois unités de granitoïdes plus ou moins foliés (Fl, F2, et 
F3), et d'âge relatif inconnu. Ces granitoïdes sont inter-
prétés comme étant antérieurs aux roches plutoniques 
anorogéniques du batholite de Mistastin (unité F4). 

UNITÉ F1 

La première unité de granitoïdes foliés ou massifs 
comprend des roches strictement non correlées. L'unité 
Fl comprend quatre faciès dans la partie centrale de la 
carte. D'est en ouest, ce sont, dans l'ordre : 

Sous-unité F 1 a : monzonite quartzifère ou granite por-
phyrique (ou à grain grossier) à hornblende ± biotite; 

Sous-unité Flc : granite à biotite ± magnétite; 
Sous-unité Fld : granite à biotite avec de nombreuses 

enclaves gneissiques, gneiss injectés; 
Sous-unité Fle : syénite, syénite leucocrate quartzifère 

(faciès mineur). 
Les niveaux granitiques à deux micas avec traces de 

grenat (sous unité Flb) n'ont pas été observés dans notre 
région; ils ont été décrits par Bélanger (1983). 

La sous-unité Fia correspond à une monzonite quartzi-
fère ou à un granite rose, porphyrique, à grain grossier, à 
hornblende et biotite. La roche consiste en microcline, 
plagioclase (An21.31), quartz, hornblende, biotite, sou-
vent avec des traces d'épidote ± apatite ± zircon ± 
sphène et, localement, d'allanite. Elle est caractérisée 
par des cristaux de microcline de diamètre allant jusqu'à 
3 cm, et présentant, localement, une texture rapakivi. À 
l'est de la rivière George (carte no 2065 B), la sous-unité 
Fla forme une bande d'environ 2 km de large. La roche 
est bien foliée, et les mégacristaux de microcline sont éti-
rés et entourés par les minéraux manques tels la horn-
blende et la biotite. En bordure de la rivière George, dans 
la partie sud de la région (carte no 2065 A), on a noté une 
mince bande de monzonite quartzifère mélanocrate 
(indice de couleur =30). Les mégacristaux de microcline 
se trouvent dans une matrice riche en hornblende, avec 
un peu moins de biotite, du plagioclase (An31)  et, par 
endroits, jusqu'à 10% de magnétite. 

À l'ouest de la rivière George (carte no 2065 A), la sous-
unité Fla a une composition granitique et forme des 
rubans relativement continus et minces (déca- à hecto-
métriques). Elle consiste en phénocristaux de micro-
cline (1-2 cm) ± plagioclase (An22.24) ± quartz ± biotite; 
toujours foliée, une texture mylonitique y est souvent 
développée. Dans ce cas, les mégacristaux de feldspath 
potassique ont été étirés et entourés par un film de 
quartz. Par ailleurs, la biotite ne s'y trouve qu'en petites 
quantités (< 5%). À un endroit (au nord de la carte 
n° 2065 A), on a observé une enclave (xénolithe?) foliée 
du granite porphyrique (sous-unité Fla) dans un granite 
massif à grain moyen (sous-unité FIc, figure 10). Ceci 
indique que la sous-unité Flc est plus jeune. 

La sous-unité Fie, constituée principalement d'un 
granite à biotite. se  rencontre surtout dans le secteur 
situé immédiatement à l'est de la rivière George. Ce gra-
nite est rose à gris pâle, et de grain fin à moyen (1-3 mm). 

FIGURE 10 — Enclave (xénolithe?) Foliée de granite porphyrique à 
hiotite (sous-unité Fl a) dans un granite à hiotite (sous-unité FIc). 
Nord-est du lac Mortrel. 

Il est leucocrate et consiste en microcline, albite (An1_3), 
quartz, biotite, ± magnétite, souvent avec des traces 
d'épidote et d'apatite. Ce granite, principalement massif, 
montre également une foliation schisteuse à myloniti-
que, définie par la biotite ou, encore plus localement, 
une texture gneissique. 

La sous-unité Fid se distingue par de nombreuses 
enclaves de gneiss dioritiques (sous-unité El e) et, plus 
localement, de gneiss à biotite ± grenat (sous-unité Aga) 
dans le granite. Dans ces affleurements, les enclaves de 
gneiss ont été plus ou moins digérées par le granite. pré-
sentant parfois une allure d'injection lit-par-lit, avec un 
rubanement de hornblende là où ces enclaves ont été 
fortement assimilées. 

Le développement des mylonites dans les roches gra-
nitiques (s.l.) de la région près de la rivière George semble 
être relié à un quatrième faciès. Il s'agirait d'intrusions 
mineures décamétriques de syénite ou de syénite quartzi-
fère (sous-unité Fie) de couleur rouge foncé associées à 
quelques zones de mylonites. Cette roche très leucocrate 
montre souvent une texture mylonitique. Elle est com-
posée de microcline, d'albite (Ani) et de quartz, avec 
moins de 5% de minéraux ferromagnésiens (chlorite ± 
épidote ± biotite). Typiquement, des cristaux irréguliers 
de microcline de 2 à 3 mm de diamètre flottent dans une 
matrice foliée à grain fin à très fin. Dans cette sous-unité, 
le quartz occupe jusqu'à 10% de la roche, et les plagiocla-
ses jusqu'à 5%. La composition très sodique (An i) du pla-
gioclase est attribuée à la déformation de la roche sous 
les conditions du faciès schiste vert, conditions qui se-
ront précisées plus loin. 

UNITÉ F2 

On a observé deux types majeurs de roches plutoni-
ques felsiques dans la partie occidentale de la région 
cartographiée (carte n° 2065 A). Wardle et ai. (1982) 
considèrent qu'elles appartiennent aux roches protéro-
zoïques du «batholite d'Ungavae, Ces roches com- 

1. L'appelai ion .batholite d'Ungava" a été abandonnée pour celle de .batholite 
de De Paso, laquelle fait référence A une cntüé toponymique (riviere De Pas). 
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prennent: (1) une granodiorite à phénocristaux de mi-
crocline (sous-unité F2a): et (2) un granite/granodiorite 
à biotite (sous-unité F2b), porphyrique par endroits 
(F2c). Elles se retrouvent en bandes de largeur kilométri-
que et suivent la foliation régionale NNW des gneiss 
encaissants. 

La granodiorite porphyrique de la sous-unité F2a se 
caractérise pardes phénocristaux de microcline automor-
phes, ayant jusqu'à 6 cm de longueur. Ceux-ci ont typi-
quement une orientation NNW. La matrice, de couleur 
grise, consiste en plagioclase (Anis) et quartz avec 10-15% 
de hornblende et de biotite à grain moyen (2-4 mm); 
aucun de ces minéraux n'a montré une orientation pré-
férentielle. On considère donc que l'orientation des phé-
nocrisatux de microcline est contemporaine de la mise 
en place de l'unité (e.g. une orientation ignée) et non pas 
d'une période de déformation postérieure. Ces phéno-
cristaux occupent environ 15% de la roche, pouvant 
atteindre, localement, jusqu'à 30%. Dans le dernier cas, 
l'unité passerait dans le domaine des granites, selon la 
classification de Streckeisen (1976). 

La granodiorite porphyrique de la sous-unité F2a est 
bordée à l'est et à l'ouest par un granite/granodiorite à 
biotite, dont des variétés porphyriques (feldspath potas-
sique, sous-unité F2c) et non porphyriques (sous-unité 
F2h) ont été identifées. Les granites se composent de 
microcline ± oligoclase (An2o 2 ), quartz, biotite (± altéré 
en chlorite) avec des traces de sphère ± apatite ± zircon. 
Les deux granites sont de couleur rose à gris et sont à 
grain moyen (1-3 mm). 

Malgré le fait que la sous-unité F2h indique la pré-
sence d'un seul type de granodiorite/granite à biotite, on 
a observé quelques différences entre le granite rose et le 
granite gris. Ainsi, le faciès gris est légèrement plus méla-
nocrate et semble avoir un rapport plagioclase/feldspath 
potassique plus élevé. Le «granite» rose correspond aux 
granites types de la classification de Streckeisen (1976). 
tandis que le faciès gris a une composition granodioriti-
que. Sur l'affleurement, les deux présentent l'évidence 
d'un passage graduel de l'un à l'autre. Ce phénomène 
n'est pas cartographiable à l'échelle de 1 : 50000, et n'ap-
parait pas sur la carte. 

La sous-unité F2c est identique à la sous-unité F2h 
sauf pour la présence (jusqu'à 20%) de phénocristaux de 
feldspath potassique (1-3 cm) orientés ou non. L'abon-
dance de ces mégacristaux dans la roche la confine au 
domaine des granites. 

Les sous-unité F2h et F2c sont plus leucocrates que la 
sous-unité F2a, et ne présentent pas la hornblende ca-
ractéristique de ce dernier. Par endroits, la sous-unité 
F2h contient de nombreuses enclaves d'amphibolites 
polymictes, plus ou moins orientées parallèlement à la 
foliation régionale. Ces amphibolites sont formées de 
variétés relativement leucocrates à relativement méla-
nocrates: elles sont massives à gneissiques. Les enclaves 
mélanocrates et massives ont surtout une même forme. 
tandis que les enclaves gneissiques et/ou leucocrates 
sont plus ou moins digérées dans le granite. 

Aux endroits oit le granite a largement assimilé les 
enclaves, on signale la présence de niveaux contenant de  

la hornblende, donnant une allure gneissique à l'unité. 
Cette foliation serait issue d'une période de métamor-
phisme précédant la mise en place du «granite». 

On doit signaler que les enclaves se trouvant dans le 
granite ne correspondent pas aux gneiss quartzofeldspa-
thiques (sous-unité Al) situés immédiatement à l'est de 
l'intrusion. En effet, la roche encaissante du «hatholite 
d'Ungava» consiste en gneiss quartzofeldspathiques de 
grain fin à moyen, avec biotite ± hornblende (sous-
unités Al a et Alb). A l'est du granite, on observe des 
injections granitiques dans les gneiss sur une distance 
d'environ 300 m. Suite à ces observations, on considère 
qu'une portion du «batholite d'Ungava» située dans 
notre région a été injectée dans des gneiss, et que les 
enclaves d'amphibolites qu'il contient proviennent pro-
bablement de niveaux plus profonds. 

Deux satellites du «batholite d'Ungava» ont été obser-
vés à quelques kilomètres à l'est de l'amas principal. Le 
premier, dans la partie nord de la carte n 2065 A, est une 
granodiorite à hiotite (sous- unité F2h), massive ou très lé-
gèrement foliée, de couleur grise. Cet amas contient occa-
sionnellement des enclaves de gneiss à biotite-hornblende 
à grain moyen (sous-unité Alb). Le second amas. de 
même type et localisé dans la partie sud de la même 
carte, est bien folié. Étant donné que toutes les roches 
plutoniques felsiques de la partie centrale de la région 
(e.g. unités FI) sont plus ou moins foliées, cela permet de 
corréler ces différents faciès et donne une bonne indica-
tion de l'âge d'intrusion de ces granitoïdes dans leur con-
texte régional. Enfin, l'âge relatif des deux faciès majeurs 
du «hatholite d'Ungava» dans notre région demeure 
incertain. Cependant. dû à la présence locale d'enclaves 
de granodiorite à phénocristaux (sous-unité F2a) dans le 
granite à biotite (sous-unité F2b), on peut considérer ce 
dernier comme le plus jeune. 

UNITÉ F3 

L'unité F3 comprend des roches non différenciées 
considérées appartenir à la suite intrusive de Pallatin 
(J. van der Leeden. communication personnelle. 1984). 
Seule la sous-unité F3a a été distinguée dans notre région. 

La sous-unité F3a est une roche brunâtre, de composi-
tion dioritique. Elle est formée de plagioclase zoné (zo-
nation normale : Ani,) à An N), biotite rougeâtre, clino-
pyroxène (Wo.», En». Fs ud. avec des traces d'orthose et 
des oxydes de fer-titane. La présence de clinopyroxène la 
distingue comme un faciès probable de la suite intrusive 
de Pallatin, qui est caractérisée au nord de notre région 
(Ivan der Leeden, communication personnelle, 1984) 
par des gabbros noritiques et des roches ultramafiques. 
Un seul amas majeur de cette sous-unité a été observé 
dans notre région: il affleure sur la rive occidentale du 
lac Mortrel (carte m- 2065 A). 

UNITÉ F4 

Les granitoïdes anorogéniques du hatholite de Mis-
tastin (Taylor, 1979; Emslie et al., 1980) se retrouvent 
dans la partie orientale de la région cartographiée (cartes 
n 2065 B et n 2065 C). Ils occupent environ 650 km' de 
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notre carte. Trois faciès ignés, dont deux dominants, ont 
été identifiés dans le batholite ainsi que plusieurs types 
d'enclaves et de dykes felsiques recoupants. 

Principaux faciès 

Les deux faciès dominants du batholite de Mistastin 
sont ; le granite/monzonite quartzifère à hornblende 
± biotite (sous-unité F4a), et la monzonite/monzonite 
quartzifère à hornblende ± biotite ± clinopyroxène ± 
orthopyroxène (sous-unité F4b). Les deux ont une gra-
nulométrie très grossière et une texture rapakivi bien 
développée. L'âge relatif entre ces faciès n'est pas connu 
et leur distinction sur le terrain n'est pas toujours facile à 
cause de la similarité de leurs compositions et de leurs 
textures. Dans les meilleures conditions d'affleurement, 
les distinctions sont basées sur les variations de pour-
centage et de texture du quartz, et sur la présence locale 
de pyroxène(s) dans la sous-unité F4b; il y a aussi le fait 
que ce dernier faciès tend à être plus profdndément 
altéré par rapport à la sous-unité F4a. 

La sous-unité F4a est caractérisée par la présence de 
15 à 25% de quartz gris; ce dernier remplit des interstices 
entre le feldspath potassique et le plagioclase (An21.2:) 
subautomorphes dé 1 à 3 cm de longueur. La texture 
rapakivi (figure 11) se développe par l'exsolution (?) 
de plagioclase sodique autour de feldspath potassique. 
L'épaisseur de l'écorce de plagioclase autour de l'orthose 
peut varier de 1 à 6 mm à l'intérieur d'un même échantil-
lon. Parfois, l'orthose rapakivi atteint un diamètre de 10 
à 15 cm; dans ce cas, elle a une forme ovoïde (<(texture 
wiborgite», Emslie et al., 1980) et donne à la roche une 
texture grossièrement porphyrique. Ces feldspaths ovoï-
des contiennent jusqu'à 15% d'inclusions de hornblende. 

La hornblende et la biotite représentent entre 8 et 15% 
de la roche. La hornblende prédomine généralement. 
Ces deux minéraux forment des cristaux subautomor-
phes, de granulométrie moyenne à grossière (3-10 mm). 
A un endroit (sur une ile du lac Audiepvre), Emslie et al. 
(1980) ont noté de la fluorite, un minéral typique du gra-
nite rapakivi, dans la partie sud-ouest du batholite. 

FIGURE II - Granite à texture rapakivi du batholite de Mistastin 
(sous-unité F4a). 

La sous-unité F4b possède une quantité comparable 
de hornblende et de biotite à la sous-unité F4a; cepen-
dant elle seule contient du clinopyroxène ± orthopyro-
xène. Sur l'affleurement, les pyroxènes sont verdâtres, à 
grains moyens (1-3 mm), et sont souvent enveloppés de 
hornblende noire, et/ou sont associés avec la biotite. En 
lame mince, on a noté que les pyroxènes se présentent en 
petits grains (< 1 mm) xénomorphes. Les analyses des 
pyroxènes dans un échantillon (VO-84-1169) de cette 
unité sont présentées au tableau 2. 

TABLEAU 2 - Composition des pyroxènes dans un échan-
tillon (VO.84.1189) de monzonite quartzifère 
(sous-unité F4b) du batholite de Mistastin et 
de la fayallte d'un dyke granitique recoupant 
(échantillon VO-84-150-2) 

Échantillon 	Échantillon 
VO-84-1169 	VO.84.150-2 

Oxydes (% du poids) 

Cpx 	Opx 	Fayalite 

8102 
	 51,13 

	
48,94 
	

31.70 
TiO2 	 0,26 

	
0,04 
	

0,02 
AI2O3 	 0,91 

	
0,15 
	

0,05 
Cr203 	 0,02 

	
0,09 
	

0,03 
FeO 
	

23,90 
	

42,40 
	

65,05 
MnO 
	

0,50 
	

0,92 
	

1,02 
MgO 
	

6,33 
	

6,67 
	

4,25 
CaO 
	

19,11 
	

0,59 
	

0,02 
Na2O 
	

0,32 
	

0,02 
	

0,00 
K2O 
	

0,03 
	

0,00 
	

0,00 

Total 
	

102,51 	99,82 	102,14 

Jadéite 
Ti-tschermak 
Ca-tschermak 
Wollastonite 
Enstatite 
Ferrosilite 
Forstérite 

Par rapport à la sous-unité F4a, la monzonite(quartzi-
fère) à pyroxène contient un pourcentage de quartz rela-
tivement faible (de 5 à 15%). Le quartz se présente sous 
forme d'yeux arrondis typiques, de 3 à 10 mm de lon-
gueur. La roche possède localement une texture porphy-
rique, les cristaux (sub)automorphes de plagioclase (An27) 
et de feldspath potassique (à texture rapakivi) de 1 à 3 cm 
de longueur flottent dans une matrice à grain fin à 
moyen (1-5 mm); cette matrice est riche en feldspath et 
en quartz. Cette dernière texture n'a pas encore été iden-
tifée dans la sous-unité F4a. 

Le syénogranite rose (sous-unité Foc) représente le 
troisième faciès du batholite de Mistastin identifié dans 
la région. La roche, à grains grossiers (5-I5 mm), ne pré-
sente pas la texture rapakivi des sous-unité F4a et F4b; 
elle a un contenu en biotite de 2 à 5%, localement avec un 
peu de hornblende et forme de petits amas (hectométri-
ques) dans la sous-unité F4a. Comme ce dernier faciès, 
le syénogranite est toujours massif et son âge relatif 
est inconnu. 
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Quatre types d'enclaves ont été identifiés dans tes 
faciès rapakivi (F4a et F4b) du batholite de Mistastin 
dans notre région. Ce sont : 

I- des enclaves centrimétriques à décimétriques de 
gneiss dioritique et localement de tonalite à biotite, à 
grain moyen; 

2- une enclave de gneiss granitique vert-brun àbiotite 
± grenat ± orthopyroxène (?), à grain moyen (sous-
unité A4b?); 

3- un granite rose à biotite ± hornblende, à grain 
moyen; 

4- un granite/monzonite quartzifère brun, relative-
ment mélanocrate et tacheté avec 15 à 20% de horn-
blende ± biotite; il est à grain moyen (3-5 mm). 

Les deux premiers types d'enclaves sont considérés 
comme des inclusions de sources relativement pro-
fonde, tandis que le troisième et possiblement le qua-
trième pourraient représenter des phases précoces de la 
mise en place du batholite lui-même. Il est à noter que 
l'on ne retrouve aucune enclave de paragneiss à l'intérieur 
du batholite alors que celui-ci s'en trouve entouré. 

Le gneiss granitique vert-brun, qui n'a pas été identifié 
ailleurs dans notre région, forme une enclave d'environ 
500 m de largeur, au sud-est du lac Audiepvre (carte 
no 2065 C). La roche a été regroupée tentativement avec 
la diatexite à biotite (sous-unité A4b) qui affleure au 
nord de notre région; elle consiste en orthose ± quartz ± 
oligoclase (An23) ± biotite brune ± grenat, et en un miné-
ral ferrifère orange, probablement développé à partir 
d'orthopyroxène. 

Au moins trois types de dykes felsiques recoupent les 
granites (s.l.) rapakivi. Ce sont : (1) une série de dykes 
granitiques à fayalite, à grain moyen (1-3 mm), verts, 
avec une patine brunâtre bien développée; (2) des aplites 
et pegmatites de composition granitique; (3) de rares 
dykes de granite rose, à grain moyen à grossier (5-12 mm) 
avec de la biotite formant de grosses paillettes non orien-
tées et minces. À un endroit à l'intérieur du granite rapa-
kivi, on observe un niveau (dyke ou enclave?) de mon-
zonite quartzifère à biotite, blanchâtre, qui contient un 
peu de clinopyroxène (?) brunâtre. 

Les dykes de granite à fayalite méritent une descrip-
tion plus détaillée. Ils recoupent les deux faciès rapakivi 
(sous-unités F4a et F4b) du batholite de Mistastin. Ils ont 
une largeur pouvant atteindre 5 m, et ont une orientation 
variable, mais surtout N215°. Ils consistent en micro-
cline, plagioclase (An26), quartz, biotite et fayalite (Fa90, 
tableau 2). Ces dykes ont probablement une affinité 
magmatique avec des syénites à fayalite décrites ailleurs 
par Emslie et a1. (1980) dans le batholite de Mistastin. 

Relation entre le batholite et les roches hôtes 

Le contact entre le batholite de Mistastin (unité F4) et 
les roches encaissantes affleure en plusieurs endroits. 
Dans notre région, les granites (s.l.) à texture rapakivi 
sont presqu'uniquement en contact avec le paragneiss à 
biotite ± muscovite ± grenat ± sillimanite ± graphite 
(sous-unité A2b). L'effet de la mise en place du batholite  

est assez évident. À partir d'au moins un mètre du con-
tact, le granite rapakivi perd sa granulométrie grossière 
et devient porphyrique (figure 12). Les mégacristaux 
centimétriques de feldspaths se retrouvent dans une 
matrice gris-rose, à grain fin à moyen. La matrice a une 
composition granitique; elle contient de la biotite ± 
hornblende ± grenat. Le grenat est interprété comme un 
reliquat des enclaves de la roche encaissante. 

On peut remarquer deux principaux effets de la mise 
en place du granite rapakivi sur les paragneiss. Le plus 
évident s'observe dans la continuité des bandes gneissi-
ques qui sont perturbées par l'injection ou la mobilisation 
de matière granitique (figure 13), soit d'origine externe 
(i.e. émanations granitiques du batholite), soit d'origine 
locale (i.e. fusion partielle du paragneiss dans l'auréole 
thermique, voir ci-dessous). 

Dans la zone de contact avec le granite rapakivi, l'effet 
minéralogique le plus remarquable est l'apparition de 
porphyroblastes de cordiérite et de muscovite, et le rem-
placement de la sillimanite par des agrégats grisâtres 
de spinel vert (hercynite) ± cordiérite à grain fin (fi-
gure 14). L'absence du grenat près des paquets de sil- 

FIGURE 12 — Faciès de bordure du batholite de Mistastin. Notez 
l'aspect porphyrique de la roche. Cette zone marginale a une lar-
geur inférieure â 5 m. 

FIGURE 13 — Enclaves d'amphibolite et de paragneiss à biotite ± 
grenat ± sillimanite (sous-unité Ath) injectées et perturbées par des 
émanations du granite rapakivi du batholite de Mistastin. 
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FIGURE 14 — Porphyroblaste de sillimanite du paragneiss de la 
sous-unité A2b. enrobé par un aggrégat k grain fin de hercynite verte 
et de cordiérite. près du contact avec le batholite de Mistastin. 
Lumière naturelle; lame mince n° VO=84-077. 

limanite enrobés de spinet et de cordiérite indique la 
réaction du type 

Grenat + sillimanite = spinel + cordiérite 	Il! 

La zone d'auréole thermique autour du batholite de 
Mistastin est également caractérisée par te développe-
ment de la muscovite. En lame mince, on observe que la 
muscovite recoupe, ou est interdigitée («intergrown») 
avec la biotite, et que les inclusions de biotite sont com-
munes dans les porphyroblastes de cordiérite. Pour expli-
quer la présence des porphyroblastes de muscovite et de 
cordiérite dans ces échantillons, on postule donc une 
réaction du type : 

Sillimanite + K feldspath + vapeur = 
muscovite + quartz 	121 

et/ou 

Quartz + biotite + sillimanite + vapeur = 
muscovite -1- cordiérite 131 

Les minéraux à gauche des équations représentent des 
phases précoces du paragneiss (e.g. antérieur à ta mise 
en place du batholite de Mistastin). 

Dans une lame mince (VO-84-033-3), on a observé des 
évidences du remplacement local des porphyroblastes 
de cordiérite par la chlorite et la muscovite, possible-
ment par une réaction rétrograde du type : 

Biotite + cordiérite + vapeur 
chlorite ± muscovite 141 

Dans d'autres lames minces, la chlorite est associée 
avec la déstabilisation du grenat. 

La présence de la muscovite et de la cordiérite (en por-
phyroblastes et en association avec l'hercynite entou-
rant la sillimanite), toujours en présence du quartz, est 
typique de la zone de contact; en les observant dans le 
paragneiss, on peut suspecter la proximité du batholite 
de Mistastin. Les effets minéralogiques décrits ici ont été 
observés dans une zone pouvant atteindre 3.5 km de 
largeur autour du batholite de Mistastin. dans laquelle 
les gneiss granulitiques sont rétromorphosés au faciès  

amphibolite. La présence de cette auréole thermique 
rétrograde montre que l'augmentation vers l'est du ni-
veau de métamorphisme dans les gneiss hôtes du granite 
rapakivi n'est pas reliée à la mise en place de cette 
intrusion. 

Roches intrusives tardives (groupe G) 
Dans notre région, le groupe G est composé d'intru-

sions mafiques à felsiques, surtout des dykes de diabase; 
plus localement on trouve des dykes granitiques et des 
pegmatites variées. Les intrusions de granitoïdes mineurs 
et non corrélés ont été décrites avec les roches encaissan-
tes (cf. les sections traitant du batholite de Mistastin et 
des schistes du groupe D). Nous ne décrirons ici que les 
diabases et les pegmatites. 

DIABASES 

Les diabases se présentent uniquement sous forme de 
dykes décimétriques à métriques non déformés. Trois 
types de diabases (unité G2) ont été observés. Les plus 
communs ont une orientation d'environ N140°. Nous 
avons noté un échantillon (VO-84-041) constitué d'oli-
vine (Faso), de clinopyroxène plus ou moins oural itisé, de 
plagioclase calcique (An58), et d'opaques. Localement, la 
roche à une texture subophitique, et elle est parfois 
tachetée par des phénocristaux millimétriques de pla-
gioclase et/ou d'amphibole. Tous ces dykes ont une 
bordure figée à grain très fin. Ils ne recoupent que les 
gneiss du groupe A. Cependant leur aspect massif et non 
déformé suggère qu'ils se sont injectés après la mise en 
place des roches plutoniques foliées des groupes E et F. 
On ne peut déterminer l'âge relatif de ces dykes et du 
batholite de Mistastin. 

Le deuxième type de diabase correspond à un dyke 
d'une puissance de 3 m, orienté est-ouest; il recoupe la 
diorite quartzifère foliée à hornblende et biotite de la 
sous-unité Ela. Ce dyke, unique, a une granulométrie 
moyenne. une patine brun-chocolat et une surface fraî-
che vert foncé. Il est mélanocrate. constitué de clinopy-
roxène (Wo36. En35. Fs29), d'amphibole et de plagioclase 
sodique (An3). Ce dyke est limité par une bordure figée à 
grain très fin. 

Le troisième type de diabase comprend celles d'orien-
tation nord. Deux exemples ont été trouvés dont les âges 
relatifs sont inconnus. Le premier recoupe la monzonite 
â hornblende et biotite de la sous-unité Fla. C'est une 
roche verte à grain moyen avec une patine brunâtre. Elle 
montre une texture ophitique; les plagioclases calciques 
(An93) sont partiellement entourés par les clinopyroxê-
nes (Wo35, Ente. Fs25). L'examen de la lame mince (VO-
84-423) révèle aussi la présence d'un minéral arrondi 
(olivine?), remplacé par des phyllosilicates clairs à grain 
très fin, de biréfringence du deuxième ordre. La monzo-
nite de cet affleurement présente une texture mylonitique 
associée à une schistosité S3. La mise en place du dyke est 
contrôlée par cette schistosité. Le dyke lui-même n'est 
pas folié. Il est donc postérieur à la mylonitisation. 

Le second exemple de diabases d'orientation nord 
recoupe le paragneiss à biotite ± grenat (sous-unité 
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A2a). L'échantillon étudié (VO-84-121-4) est formé de 
phénocristaux de plagioclase (An;fi) ± clinopyroxène 
(Wo40, En47, Fsi3) ± olivine (Fo77), dans une matrice à grain 
fin de clinopyroxène ouralitisé ± plagioclase (An.n,) ± 
opaques. 

PEGMATITES 

On trouve plusieurs types de pegmatites felsiques 
dans la région. La plupart ne sont pas déformées ou ne 
présentent qu'un clivage de fracture. Les pegmatites 
recoupent localement la schistosité mylonitique S3. Ail-
leurs, d'autres pegmatites sont déformées, et se sont 
injectées avant cette période de mylonitisation. Il faut 
noter que les deux premiers types de pegmatites décrits 
ci-dessous sont associés spatialement à certains types de 
gneiss. On ne doit pas, dans ce cas, exclure la possibilité 
que les pegmatites constituent des mobilisais dérivés de 
ces unités, bien qu'elles ne semblent pas être déformées 
et paraissent s'être mise ne place avec les roches plutoni-
ques foliées du groupe F. On ne décrira ici que les 
pcgmatites non déformées sans considérer leur âge. En 
gros, trois types de pegmatites ont été observées, mais  

elles ne sont pas cartographiables à l'échelle de 1 : 50000. 
L'âge relatif de ces pegmatites n'est pas connu, et on ne 
peut être certain, d'un affleurement à l'autre, du lien 
génétique de ces pegmatites par rapport à une même 
série d'intrusions. 

On a observé dans les gneiss du groupe A des pegmati-
tes blanches de composition tonalitique. Ces pegmatites 
forment des dykes recoupants et des amas irréguliers 
subconcordants, de taille métrique; elles sont caractéri-
sées par la présence de muscovite et de grenat. 

Un deuxième type de pegmatite a une composition 
granitique et est caractérisé parla présence de tourmaline 
et de muscovite parfois associée à de la biotite et/ou du 
grenat. Cette pegmatite, gris clair, est spatialement associée 
aux schistes à muscovite de la sous-unité Dla, à l'ouest 
de la ceinture principale des «schistes d'Atshakash». 

Les pegmatites du troisième groupe ont une composi-
tion granitique, avec de la biotite ± hornblende. Elles 
sont grises à roses. Elles se présentent en amas décimétri-
ques à métriques, et en quantités importantes dans les 
granites à biotite (sous-unité FIe). Elles recoupent loca-
lement les autres roches plutoniques des groupes E et F, 
ainsi que les roches plus anciennes (groupe A). 
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Géologie structurale 

Les structures de la région sont dominées par des élé-
ments planaires orientés nord à nord-ouest. Les rela-
tions géologiques montrent que cette orientation regroupe 
de nombreuses structures d'âge différent. Les effets des 
déformations notées pendant nos travaux seront décrits 
par ordre chronologique dans la mesure ou les phases de 
déformation (DI, D2...) ont pu être reconnues à partir 
des plis. 

Phases de déformation 
Les structures les plus récentes se sont largement 

superposées ou ont transposé les structures plus ancien-
nes. On a observé dans les gneiss du groupe A les preuves 
de l'existence d'au moins deux phases de déformations 
antérieures aux structures développées dans les roches 
surtout foliées et non gneissiques (unité F1). Ce sont : (1) 
le développement de la gneissosité commune aux roches 
du groupe A; (2) le plissement de cette gneissosité, ce 
plissement correspondant à la première phase de défor-
mation. Les plus anciens plis observés (P1 ) sont serrés à 
isoclinaux, d'échelle centrimétrique à métrique. Ils sont 
soulignés par la texture gneissique ou par des leucoso-
mes (figure 15). Aucune schistosité de plan axial n'a  été 
observée pour les plis P, et leur orientation n'a pu être 
mesurée. Cependant, la nature du replissement des plis 
Pt  par une deuxième phase de déformation D2 (figure 15) 
indique que ceux-ci avaient une orientation primaire 
approximativement est-ouest. Ceci est confirmé par l'orien-
tation est-ouest de plis Pt, mesurés au nord de notre 
région où ils sont mieux concervés (J. van der Leeden, 
communication personnelle, 1984). 

La deuxième génération de plis (P2; figure 15) serait 
postérieure à la mise en place des roches plutoniques de 
l'unité Fl. Ces plis sont caractérisés par la présence 
d'une foliation de plan axial (S2) qui correspond à la 
foliation régionale nord. Cette foliation est inégalement 
développée dans les différentes unités antérieures au 

FIGURE 15 — Replissement suivant P. (plan axial vertical) d'un pli 
P1 trace par un leucosome. La roche est un gneiss à hiotite-hornblende 
(sous-unité Alb) au nord du lac Mortrel. 

batholite de Mistastin; elle correspond à une orientation 
préférentielle des minéraux, et est pénétrative. Cette 
foliation n'est pas gneissique et correspond possible-
ment à la schistosité des schistes micacés du groupe D. 
On attribue également à D2 la foliation nord dans un 
satellite du batholite d'Ungava (sous-unité F2b) à l'ouest 
de la rivière George (carte no 2065 A). 

Les plis P2 sont ouverts à serrés, et on observe que S2 est 
parrallèle ou recoupe, avec un angle variable, la gneisso-
site des roches du groupe A. Sur l'affleurement, ces plis 
sont décimétriques à métriques. Dans le contexte régio-
nal, il faut noter que le style des plis P2 est principale-
ment asymétrique senestre (e.g. en «S»). Les plis P2 
accusent un faible plongement NNW, et rarement SSE 
(figure 16). 

La troisième période de déformation (D3) est reliée au 
développement des zones mylonitiques (zones de cisail-
lement) orientées nord-sud (figure 17), près de la rivière 
George. Ces zones de forte déformation sont subvertica-
les et correspondent par endroits aux linéaments visi-
bles sur les photos aériennes. Leur largeur varie de 
moins de 1 m à plus de 100 m. Elles passent à des roches 
moins déformées (e.g. foliées mais non mylonitiques) 
sur une courte distance. On considère la foliation des 
mylonites comme postérieure à S2, bien qu'étant subpa-
rallèle à celle-ci. À l'inverse de S2, la foliation S3  est asso-
ciée à une linéation minérale. Cette linéation a un faible 
plongement vers le nord ou le sud; elle doit correspondre 
à la direction d'allongement «X» de l'ellipsoïde de défor-
mation (où X < Y < Z). Dans notre région, la schistosité S3 
est plus développée que la linéation associée (i.e. L < S). 
Un seul pli avec une schistosité de plan axial S3 a été 

FIGURE 16 — Projection équiaire des axes de plis Pz-Contours à1,4 
et 8% (65 mesures). 
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FIGURE 17 — Projection équiaire des pôles de S3. Contours à 1,4, 8 et 
12% (41 mesures). 

observé. L'axe de ce pli isoclinal, subhorizontal, n'était 
pas mesurable. Très localement, la foliation S3 est dé-
formée autour d'un axe de plongement ouest ou sud-
ouest; cet axe correspond à une quatrième phase de 
déformation (D4). Aucune foliation ou linéation n'est 
associée à D4. 

La dernière phase de déformation (Ds) se manifeste 
par des zones de cisaillement et des brèches de failles. 
Ces zones subverticales ont une orientation variable, 
mais surtout vers l'est ou vers le sud-est. Leur largeur 
varie de 5 cm à 1 m et leur distribution est restreinte. Les 
brèches contiennent des fragments angulaires de la roche 
hôte dans une matrice broyée et par endroit carbonatée. 

Parmi les cinq phases de déformation identifiées, seu-
les D2 et D3 ont une grande influence sur la structure 
régionale. En voyant les contacts intrusifs de direction 
nord dans notre région, le contrôle de la foliation S2  (et 
de la gneissosité des roches du groupe A) sur la mise en 
Place des roches plutoniques (e.g. batholite de Mistastin) 
est évident. D_ e_p1us, on a noté que les petites poches de 
leucosyénites (± quartzifères) rouges sont associées aux 
zones mylonitiques (S3) près de la rivière George. En 
gros, la région cartographiée, particulièrement dans la 
partie occidentale, est caractérisée par un déplacement 
senestre comtemporain de D2. Ce phénomène est encore 
plus évident au nord (J. van der Leeden, communication 
personnelle, 1984). On ne peut dire si les mylonites déve-
loppées pendant D3 correspondent à un déplacement 
dextre ou senestre. De plus, il est possible que la défor-
mation D3 ne soit qu'une manifestation tardive de D2. 
Nous croyons que les mylonites le long de la rivière 
George représentent des décrochements et non des fail-
les normales ou inverses, au moins pendant leur histoire 
la plus récente. 

Domaines structuraux 
La région cartographiée a été subdivisée en quatre 

domaines structuraux (I à IV; figure 2). Ce sont : (I) la 
région située à l'ouest de la bande de schistes micacés du 
groupe D; (II) la région correspondant à ces schistes; 
(III) la zone comprise entre la rivière George et le do-
maine II; (IV) la partie à l'est de la rivière George. Les dif-
férents éléments planaires sont reportés sur canevas de 
Lambert (figures 18 et 19). Les foliations gneissiques 
(figure 18) dans les domaines I, III et IV ont une orienta-
tion très semblable à la schistosité S2 (figure 19), malgré 
le fait que les diagrammes de la figure 19 soient basés sur 
relativement peu de mesures structurales. Il est à noter 
aussi que la schistosité S, des schistes micacés et des 
roches associées du groupe D (figure 18; domaine II) a 
une orientation très semblable à la foliation des gneiss 
(figure 18) et des roches plutoniques foliées (e.g. S2, fi-
gure 19) qui les bordent (domaines I et III). Cette der-
nière observation mérite une discussion plus détaillée. 

Les roches du groupe D comprennent surtout des 
schistes micacés, tandis que les gneiss des sous-unités 
Al a et Al b, qui les bordent à l'ouest, sont parfois migma-
titiques. Les schistes contiennent des assemblages miné-
ralogiques indiquant un degré de métamorphisme rela-
tivement bas. Par exemple, la présence d'andalousite 
dans ceux-ci (voir plus loin), contraste avec la sillimanite 
caractéristique des paragneiss ailleurs dans la région. 
Bien qu'il y ait similitude des orientations structurales 
des roches des groupes A et D, les relations entre les 
schistes et les paragneiss restent toujours problématiques. 
Deux hypothèses, énumérées ci-après, sont envisagées. 

Hypothèse A «Les paragneiss et les schistes sont d'âge 
différent» : 

1- ils sont marqués par un contact socle-couverture; 
2- et/ou ils appartiennent à des domaines structuraux 

différents. 
Hypothèse B «Les paragneiss et les schistes sont corré-

lables» : 
1- les schistes du groupe D et les paragneiss du groupe 

A sont contemporains et sont affectés par des variations 
latérales de faciès ainsi qu'un milieu métamorphique 
différent; 

2- ou les schistes ont été rétromorphosés après avoir 
subi un métamorphisme comparable à celui des pa-
ragneiss. 

L'hypothèse A est appuyée par les différences dans le 
degré de métamorphisme apparaissant dans les schistes 
et les gneiss. Malheureusement, le contact des schistes et 
des roches encaissantes a été masqué par une zone de 
cisaillement majeure (D3) immédiatement à l'est de la 
ceinture de schistes. 

Il n'y a pas d'évidence pour une corrélation entre les 
paragneiss du Groupe A et les schistes du Groupe D (e.g. 
hypothèse B). Par rapport aux paragneiss, les schistes 
sont plus hétérogènes, et formés surtout de schistes à 
micas, mais aussi de schistes graphiteux, de métagrès, de 
métasiltstones et de métachert; des roches maliques, et 
possiblement des tufs y sont présents et, au nord de notre 
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FIGURE 18 — Projections équiaires des pôles de foliations principales des quatre domaines structuraux. Contours à 1.4. 8 et 12%. Domaine L 
gneissosité (n = 203); domaine II. schistosité S1 (n=47): domaine III. gneissosité(n = 139): domaine IV. gneissosité (n = 500). Voir la localisation des 
domaines à la figure 2. 

terrain, on observe quelques roches carbonatées (J.van 
der Leeden, communication personnelle, 1984). Ces li-
thologies alternent à l'échelle métrique à décamétrique; 
nous n'avons pas observé de variations semblables dans 
la région du lac Leif. 

La possibilité de corrélation (hypothèse B) des para-
gneiss à biotite ± muscovite ± grenat ± sillimanite ±  

graphite (sous-unité A2b) avec des schistes crénulés à 
muscovite ± grenat ± quartz ± plagioclase (sous-unité 
Dl a) est appuyée par la présence locale de ce dernier 
faciès dans la sous-unité Alb de la partie est de la région. 
Il est possible que le schiste à muscovite ± grenat ± 
quartz ± plagioclase représente un paragneiss rétromor-
phosé (e.g. pendant Dl). 
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FIGURE 19 — Projections équiaires des pôles de S2. Contours à 1, 4 et 6%. Domaine 1(n = 17); domaine II (n = 6); domaine III (n = 7); domaine IV 
(n= 73). Voir la localisation des domaines à la figure 2. 
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Métamorphisme 

On décrira quatre aspects du métamorphisme dans la 
région : (1) le métamorphisme associé au développe-
ment des roches gneissiques à l'est et à l'ouest de la 
rivière George; (2) le métamorphisme de l'auréole ther-
mique du batholite de Mistastin; (3) le métamorphisme 
associé aux schistes du groupe D; et (4) le métamor-
phisme relié au développement des mylonites près de la 
rivière George. On décrira premièrement le métamor-
phisme des gneiss antérieurs à la mise en place des diffé-
rentes roches intrusives du groupe F. Dans cette section, 
on décrira brièvement des assemblages utiles pour l'esti-
mation des conditions métamorphiques. Pour atteindre 
ce but, on a fait analyser à la microsonde des assembla-
ges minéralogiques propices à une évaluation géo-
thermobarométrique. Dû au fait qu'on a un minimum 
d'analyses, les résultats suivants nous donnent un aperçu 
grossier des conditions de métamorphisme dans la région. 
De plus, l'excédant de la silice stochiométrique dans les 
analyses de grenat npus a obligé à traiter tout le fer 
comme Fez+ dans les analyses de tous les minéraux pour 
les calculs géothermobarométriques. La localisation de 
lames minces analysées à la microsonde est présentée à 
la figure 20. 

Métamorphisme des roches 
gneissiques des groupes A, B et E 

La distribution des assemblages de minéraux méta-
morphiques dans les gneiss mafiques (unités B2 et El) et 
les métapélites (unité A2) permet une évaluation globale du 
métamorphisme dans la région cartographiée (figure 21). 
Les paragenèses observées dans ces trois unités à l'ouest 
de la rivière George sont distinctes par rapport à celles 
situées à quelques kilomètres à l'est de la rivière. Les para-
genèses étudiées dans les roches mafiques comprennent : 

- Ouest de la rivière George : hornblende ± épidote ± 
grenat ± oligoclase à andésine; 

- Est de la rivière George : hornblende ± opaques ± cli-
nopyroxène ± grenat ± biotite ± oligoclase à andésine. 

Métamorphisme des roches mafiques 
Les gneiss mafiques gneissiques comprennent des 

sous-unités des groupes B et E, soit : un métagabbro 
(sous-unité B2d) et un gneiss de composition dioritique 
à monzodioritique (sous-unité Ele). 

La sous-unité B2d n'est pas gneissique mais a été 
migmatitisée comme l'indique la présence de leucoso-
mes; c'est sa principale distinction par rapport au gneiss 
dioritique (sous-unité Ele). Il semble y avoir peu de dif-
férences entre ces deux sous-unités. Cependant, elles ont 
une distribution distincte : la sous-unité Ele affleure des 
deux côtés de la rivière George et la sous-unité B2d ne se 
retrouve qu'à l'est. La sous-unité Ele donne donc une 
meilleure idée des changements du métamorphisme à 
travers notre région. 

À l'ouest de la rivière George, le grenat apparaît dans 
la sous-unité Ele avec la hornblende; il présente par en-
droits des couronnes: le coeur de grenat (pyr. = 7, alm. = 66, 
spes. = 3, gros. = 24) est auréolé de plagioclase saussuri-
tisé (An29), avec plus ou moins d'épidote, de hornblende 
et de clinopyroxène (Wo45, En23, Fs32). Dans l'échantillon 
étudié (VO-84-323), les minéraux de coronitisation co-
existent avec du quartz. On considère que cet assem-
blage instable représente le métamorphisme du faciès 
amphibolite. 

Du grenat et de la hornblende ont aussi été observés 
dans des niveaux de composition semblable (e.g. des ni-
veaux dioritiques-monzodioritiques de la sous-unité Ele) 
de gneiss quartzofeldspathiques à biotite ± hornblende 

FIGURE 20 — Localisation d'échantillons analysés à la microsonde. 
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—— MYLONITES --- 

(Zone de rétromorphose au 
faciès des schistes verts) 

• • 0 • • Limite occidentale du faciès à sillimanite-feldspath potassique-biotite-grenat 
• Faciès à carbonate-olivine-talc 
O Faciès à grenat-amphibole ± orthopyroxène ± clinopyroxène ± biotite 
• Faciès à grenat-amphibole ± biotite 
• Faciès à clinopyroxène-amphibole-plagioclase-grenat 
NI 	Faciès sillimanite-feldspath potassique-biotite-grenat 
CI 	Faciès sillimanite-feldspath potassique-biotite 
0 	Faciès sillimanite ± biotite ± muscovite ± grenat-quartz-plagioclase 
D Faciès à andalousite-biotite-grenat 
■ Faciès à cordiérite-sillimanite-spinel-biotite-grenat 
D Schiste à muscovite ± biotite ± grenat ± quartz ± plagioclase ± AI2SiO5 

FIGURE 21 — Distribution des assemblages minéralogiques partiels des groupes A, B, D et E. Toutes les roches, sauf les marbres (triangle), com-
prennent du plagioclase et plus ou moins de quartz; les schistes (D) contiennent du feldspath potassique. 

(sous-unité Alb) à la grandeur de la carte. Ceci indique 
un degré de métamorphisme du faciès moyen des amphi-
bolites. Par endroits, on a observé de l'épidote mais ceci 
peut aussi bien représenter une phase instable que sta-
ble. Dans ce dernier cas, l'assemblage hornblende ± gre-
nat ± épidote ± plagioclase (sous-faciès oligoclase à 
andésine) indique que les gneiss de la région à l'ouest de 
la rivière George ont atteint un degré de métamorphisme 
au moins égal à celui du faciès amphibolite inférieur. 

À quelques kilomètres à l'est de la rivière George, on a 
observé par endroits le développement de pyroxène et de 
grenat dans les roches mafiques. Cet assemblage est 
typique de la sous-unité B2d mais on l'a observé dans la 
sous-unité Ele également, plus à l'est (e.g. près du lac 
Leif). Dans ces roches, l'assemblage pyroxène ± grenat 
se trouve surtout dans les néosomes, où il est associé à du 
plagioclase et du quartz de couleur bleuâtre. En lame 
mince, il est évident que ces roches mafiques ont subi les 
effets d'une rétromorphose assez prononcée, même si les 
deux pyroxènes et le grenat sont préservés localement. 
On a observé seulement des porphyroblastes d'orthopy-
roxène et du grenat en contact; le clinopyroxène est pré-
sent en grains relativement petits, éloignés de ces deux 
minéraux. L'effet de rétrogression dans la roche est 
représenté par : (1) des manteaux d'amphibole claire 
(probablement la cummingtonite) autour des pyroxènes 
et, ailleurs (2) une texture coronitique dans laquelle 
le grenat est enrobé par du plagioclase saussuritisé et  

séparé des clinopyroxènes de la matrice par de la 
hornblende. 

La présence d'orthopyroxène et de grenat stables dans 
les gneiss mafiques indique un métamorphisme au faciès 
granulite; cet assemblage est caractéristique des gneiss 
mafiques jusqu'à au moins 20 km à l'ouest du contact 
entre les gneiss et le batholite de Mistastin (figure 21). 
L'assemblage orthopyroxène ± grenat ± plagioclase 
quartz est utile pour estimer les conditions de cette 
période de métamorphisme élevé. On a analysé l'ortho-
pyroxène, le grenat et le plagioclase dans un échantillon 
(VO-84-080-2) de gneiss dioritique (sous-unité Ele) pré-
levé au nord-ouest du lac Leif (figure 20). On y a appliqué 
quatre calibrations de géothermobaromètre grenat-
orthopyroxène (plagioclase-quartz). 

ESTIMÉ DE LA TEMPÉRATURE 

La distribution du rapport Fe/Mg entre l'orthopyro-
xène et le grenat est sensible à la température. Nous 
avons utilisé la calibration de Harley (1984), laquelle est 
relativement insensible à la pression; comme nous n'avions 
pas de repère précis pour délimiter la pression associée à 
cet événement métamorphique, des pressions de 5 et 8 kbar 
ont été choisies arbitrairement pour l'évaluation géo-
thermométrique. Une pression d'environ 8 kbar cor-
respond à la pression typique des terrains de faciès 
granulite (Newton & Perkins, 1982); elle est compatible 



Grenat Orthopyroxène Grains 	Plagioclase 

InKd1  InKd2  InKd3  XMg XMg 

Mi XM2 
Mg XÂÎ aEn [1] XAn aAn 	XMg XFe XCa apyr agros 

0,373 0,496 

Xpyr Xalm Xgros xsps 

0,198 0,612 0,182 0,047 
0,213 0,569 0,182 0,036 

0,993 
1,374 

0,497 	0,479 	0,238 
0,461 	0,453 	0,209 

Grains Température Pression (à 770 °C) 

Bordure 
Centre 

Harley (1984) 
(à 5 kbar) 

596 °C 
761 °C 

Harley (1984) 	Newton & Perkins 	Harley & Green 	Perkins & Chipera 
(à 8 kbar) 	 (1982) 	 (1982) 	 (1982) 

610 °C 	 7,4 kbar 	 7,2 kbar 	 9,9 kbar 
778 °C 	 9,8 kbar 	 7,2 kbar 	 9,5 kbar 

Kd1 = (Fe/Mg)9r / (Fe/Mg)oPx  (Harley, 1984) Notes : En Pi 	XMg  = Mg / (Mg + Fe + Ca); etc. 

0,373 0,504 	0,156 0,662 0,182 0,184 0,209 
- 	- 	0,209 0,611 0,180 0,244 0,217 

0,487 0,483 0,466 0,011 0,225 	1,394 2,774 3,918 
0,485 0,464 0,456 0,020 0,212 	1,012 2,113 3,337 

XF 
e,opx 

 XF e'opx 	aFs 	 InKda 

Bordure 
Centre 

[2]  

Bordure 
Centre 
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avec la présence de la sillimanite dans le paragneiss de la 
sous-unité A2b. Les températures calculées à partir de 
l'analyse des centres du grenat et de l'orthopyroxène 
varient entre 761 °C (à 5 khar) et 778 °C (à 8 khar) 
(tableau 3). On assume, donc, une température d'envi-
ron 770 °C pour le métamorphisme du faciès granulite 
dans notre région. 

ESTIMÉ DE LA PRESSION 

Deux éléments de ces assemblages sont sensibles à la 
pression. Le premierconcerne le contenu de Ca-Mg et de 
Fe-Ca du grenat et de l'orthopyroxène en association 
avec le plagioclase et le quartz (Newton & Perkins.. 1982; 
Perkins & Chipera, 1985a et h), selon les réactions de 
transfert («net transfer reactions») suivantes : 

Grossulaire + pyrope + quartz = 
anorthite + enstatite 

et 

Grossulaire + almandin + quartz = 
anorthite + ferrosilite 

Le second élément concerne la solubilité de l'Al2O3  
dans l'orthopyroxène en présence de grenat (Harley & 
Green, 1982). 

Si on assume une température de 770 °C, les calibra-
tions thermodynamiques de Newton & Perkins (1982) et  

de Perkins & Chipera (1985a et b) donnent un estimé de 
pression maximale de 9,5 à 9,9 khar pour les centres des 
grains. Il faut noter qu'on a utilisé différents modèles 
pour déterminer les activités du plagioclase et du grenat 
dans ces deux calibrations (tableau 3), selon les recom-
mandations des auteurs. La calibration de Harley & 
Green (1982) indique une pression relativement basse de 
7,2 khar pour le même assemblage. 

La composition du clinopyroxène et du grenat dans 
l'assemblage avec le plagioclase et le quartz est sensible 
à la pression. Cette paragenèse est préservée dans un 
échantillon (VO-84-1040A) de la sous-unité B2d, et per-
met un autre estimé de la pression associée au métamor-
phisme du faciès granulite dans notre région. Ce géoha-
rométre a été calibré récemment par Newton & Perkins 
(1982); son application nous donne une pression de 6,8 à 
7,3 khar pour les centres des grains, et de 5.7 à 5,9 kbar 
pour leurs marges (tableau 4). Il est à noter que ce géoha-
romètre donne un estimé de pression d'environ 2 khar 
inférieur à celui des mêmes auteurs avec l'assemblage 
orthopyroxène + grenat + plagioclase + quartz. Ceci est 
compatible avec l'observation de Newton & Perkins 
(1982) qui affirment que le géobaromètre du clinopyro-
xène donne des estimés de pression d'environ 2 khar 
inférieurs à celui basé sur l'orthopyroxène.On peut donc 
conclure avec ces quelques données, et les erreurs asso-
ciées avec les différentes calibrations, que les conditions 

TABLEAU 3 - Géothermobarométrie de l'assemblage grenat + orthopyroxène (+ plagioclase + quartz) appliquée à l'échantil-
lon VO-84-080-2 (sous-unité El e) 

gt 	gt 2 

Kd2 = agros 	(apyr) 	(Newton & Perkins, 1982) Kd3 = [XA 1 (1 - XA 1) / (1 - 43] (Harley & Green, 1982) 
pl 	opx 

aan aEn 

où 	aAnPi  : déterminé par la méthode de Perkins & Newton (1981) 	ap,r  et agros : déterminés par la méthode de Newton & Perkins (1982) 

aux  : déterminé par la méthode de Wood & Banno (1973) 

En [2i 	Xpyr  : Mole % pyr / Mole % (pyr + gros + alm + spes); etc. 

En Ill et 121 	aAn  : déterminé par la méthode de Newton (1983) 	 aFs  : déterminé par la méthode de Wood & Banno (1973) 

yFe  : déterminé par la méthode de Ganguly & Saxena (1984) yCa : déterminé par la méthode de Ganguly & Saxena (1984) 

InKd4  = In 
3 

aFs 
3 

aAn 2 où agros et aalm = 

aalm 

(yCa Xgros)3  

3 
(yFe Xalm) 

 

 

agros 
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TABLEAU 4 — Géobarométrie de l'assemblage grenat + clinopyroxène (+ plagioclase + quartz) appliquée à l'échantillon VO-84-
1040A (sous-unité B2d) 

Localisation Grains cpx 
adi 

gt 
aca 

Domaine 1*** Bordure 0,656 0,228 
Domaine 2 Centre 0,619 0,268 

Domaine 2 Bordure 0,607 0,234 
Domaine 2 Centre 0,635 0,266 

amtg 	 aâ~ 	 InKd* 	Pression** 

0,280 	 0,692 	 3,440 	5,7 kbar 
0,294 	 — 	 3,010 	7,3 kbar 

0,283 	 0,755 
	

3,387 	5,9 kbar 
0,291 	 — 

	
3,148 	6,8 kbar 

InKd = ( a 9t 
a 

)2 	( amtg ) 

( aan ) 	( adif'X ) 

" Calibration de Newton & Perkins (1982) *** Réfère à la lame mince de l'échantillon considéré. 

de métamorphisme du faciès granulite dans notre région 
étaient de 770 °C ± 75° et de 7 à 10 kbar. 

Métamorphisme des roches pélitiques 
Des renseignements supplémentaires sont disponi-

bles pour le métamorphisme des paragneiss (sous-unités 
A2a etA2b). Deux paragenèses principales existent dans 
les roches pélitiques à l'est de la rivière George : 

- Biotite + quartz + oligoclase + grenat + feldspath-K 
(sous-unité A2a); 

- Biotite + quartz + oligoclase + grenat + feldspath-K 
+ sillimanite + graphite (sous-unité A2b). 

La correspondance de ces sous-unités avec les roches 
pélitiques à l'ouest de la rivière George (e.g. les «schistes 
d'Atshakash») étant incertaine, nous décrirons ces der-
nières plus loins. 

ESTIMÉ DE LA TEMPÉRATURE 

Pour estimer la température de métamorphisme des 
paragneiss, nous avons analysé du grenat et de la biotite 
dans huit échantillons des sous-unités A2a et A2b, ainsi 
que dans un échantillon (VO-84-252C) d'un schiste d'At-
shakash (groupe D). Dans la plupart des échantillons, 
nous avons analysé ces minéraux en bordure et au centre 
des grains pour évaluer les variations de composition 
dans une même phase (et donc, mieux estimer les varia-
tions de la température). Les résultats sont indiqués dans 
le tableau 5. On a utilisé plusieurs calibrations du géo-
thermomètre grenat-biotite. ce sont : (A) Ferry & Spear 
(1978), avec des corrections suggérées par (13) Hodges & 
Spear (1978) et par (C) Ganguly & Saxena (1984), aussi 
bien que les calibrations de (D) Thompson (1976). (E) 
Indares & Martignole (1985), et de (F) Perchuk et al.. 

(1985). Les températures moyennes calculées pour les 
compositions des centres et des bordures des grains sont 
présentées au tableau 6. 

La distribution des estimés des conditions de méta-
morphisme déterminées par ce géothermomètre (et les 
autres) est présentée en figure 22. 

La calibration de Ferry & Spear a été faite avec ties 
minéraux synthétiques de composition ferrifère: son 
application à des assemblages naturels donne Iles tem-
pératures relativement élevés par rapport à la calibra-
tion dc Thompson (Grew, 1981). On peut donc conclure 
que les paragneiss possèdent des assemblages de grenat- 

biotite qui indiquent une température de métamor-
phisme maximum d'environ 600 °C, soit 170 °C de 
moins que l'estimé obtenu par l'assemblage grenat-
orthopyroxène dans les roches mafiques (sous-unité 
E1e). L'observation de roches mafiques prémigmatiti-
ques intercalées dans la séquence de paragneiss suggère 
qu'elles partagent une histoire métamorphique com-
mune. On considère donc que les estimés de température 
obtenus par les grenats-biotites reflètent la rééquilibra-
tion, particulièrement de la biotite, pendant le refroi-
dissement du complexe gneissique après le métamor-
phisme élevé. Cette conclusion est appuyée par l'obser-
vation d'inclusions de biotite automorphes dans les gre-
nats (figure 23 et données de l'annexe I) ayant des com-
positions semblables aux biotites dispersées dans la 
matrice, ce qui indique une rééquilibration prononcée 
de cette phase (voir aussi Indares & Martignole, 1984). 

On a évalué la pression du métamorphisme des para-
gneiss par la distribution du Ca entre le plagioclase et le 
grenat coexistant avec la sillimanite et le quartz dans deux 
échantillons (VO-84-021 et VO-84-1033A; voir figure 24) 
de paragneiss (sous-unité A2b) provenant du secteur à 
l'est de la rivière George (localisation sur figure 20). 

La méthode de Hodges & Spear (1982), modifiée d'après 
celle de G Kent et al. (1979), indique une pression de 5,3 à 
6,1 kbar (tableau 7) si on utilise une température de 770 °C; 
cette dernière correspond à l'estimé obtenu pour l'as-
semblage grenat-orthopyroxène des roches mafiques 
intercalées dans les paragneiss. Ce résultat est relative-
ment bas par rapport à ceux obtenus par l'assemblage 
grenat + orthopyroxène (clinopyroxéne) + plagioclase 
+ quartz. Il pourrait résulter des effets de rééquilibration 
minéralogique lors de la montée et du refroidissement 
du complexe gneissique. 

Conditions de métamorphisme 
dans l'auréole thermique du 

batholite de Mistastin 
Dans notre région, le batholite de Mistastin est flan-

qué par une bande de largeur variable (> 200 m) de 
gneiss pélitiques (sous-unité A2b). Les effets thermiques 
du batholite surcette bande sont représentés parle déve-
loppement de porphyroblastes de cordiérite [dont Mg / 
(Mg + Fe) = 0.3-0.461 et de muscovite, et parle rempla-
cement de la sillimanite par l'hercynite + cordiérite 
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TABLEAU 5 - Géothermométrie de l'assemblage grenat-biotite appliquée aux échantillons de gneiss des groupes A et D. Voir la 
localisation des échantillons sur la figure 20 et le détail des analyses à l'annexe I 

Échantillon Domaine 

XMg 

Grenat 

XFe 	XCa XMn 

Biotite 
XMg 	Ti Kd Ti 

Température (P = 5 kbar)** 
T2 	T3 	T4 	T5 	T6 

VO-84-021 1 b* 0,144 0,798 0,032 0,026 0,570 	0,265 0,136 496 530 433 508 469 508 
1c* 0,265 0,695 0,027 0,013 - 	- 0,288 781 745 681 792 566 646 

0,640 i* 0,223 0,101 422 469 373 434 398 463 
2b 0,142 0,794 0,037 0,027 0,549 	0,285 0,147 518 548 442 533 495 523 
2c 0,244 0,737 0,007 0,013 0,549 	0,285 0,147 518 548 442 533 495 523 

VO-84-033 1 b 0,049 0,842 0,026 0,083 0,353 	0,114 0,106 434 479 415 444 538 468 
lc 0,090 0,838 0,030 0,042 0,194 615 624 569 627 664 571 
3b 0,048 0,856 0,028 0,068 0,284 	0,359 0,141 506 539 424 517 616 511 
3c 0,058 0,856 0,031 0,055 0,171 566 586 475 578 663 546 
4b 0,067 0,859 0,027 0,048 0,317 	0,319 0,168 559 581 471 570 638 540 
4c 0,068 0,857 0,027 0,048 0,171 566 586 476 577 644 544 

VO-84-152-1 1 b 0,101 0,767 0,049 0,082 0,509 	0,206 0,127 478 516 466 497 530 506 
1c 0,149 0,732 0,050 0,069 0,197 614 623 591 634 601 581 
2b 0,095 0,764 0,051 0,090 0,482 	0,225 0,134 493 528 485 513 556 515 
2c 0,094 0,723 0,057 0,125 0,195 612 622 584 628 612 575 

VO-84-252C*** 1 b 0,081 0,745 0,041 0,133 0,466 	0,166 0,124 473 511 483 488 566 498 
1c 0,094 0,722 0,055 0,128 - 	- 0,149 523 552 540 545 608 534 
2b 0,086 0,736 0,044 0,134 0,456 	0,148 0,140 505 538 518 523 597 519 
2c 0,094 0,723 0,057 0,125 - 	- 0,156 537 563 553 59 622 543 

VO-84-370-2 2b 0,076 0,802 0,039 0,083 0,419 	0,160 0,133 490 525 467 504 570 507 
2c 0,085 0,792 0,042 0,081 0,150 524 553 501 540 596 528 

VO-84-371-1 1 b 0,068 0,724 0,068 0,140 0,393 	0,223 0,146 517 547 538 543 649 537 
1 c 0,113 0,751 0,039 0,096 0,223 682 674 659 698 729 608 
2b 0,063 0,738 0,053 0,145 0,356 	0,236 0,155 534 561 559 555 673 540 
2c 0,096 0,753 0,044 0,106 0,232 680 673 677 698 761 610 

VO-84-414 1 b 0,114 0,773 0,075 0,037 0,515 i* 0,226 0,139 502 535 476 531 531 532 
lc 0,199 0,622 0,161 0,019 0,501 	0,238 0,319 837 784 847 901 764 744 
1 b,* 0,141 0,757 0,066 0,035 0,186 594 608 554 620 584 578 
2b 0,100 0,791 0,076 0,033 0,582 i* 0,149 0,091 399 449 389 426 438 468 
2c 0,153 0,690 0,129 0,027 0,518 	0,191 0,207 633 638 634 684 628 631 
2b, 0,050 0,669 0,254 0,027 0,118 458 499 435 486 501 506 

VO-84-1033A 1 b 0,066 0,795 0,044 0,094 0,396 	0,195 0,127 477 515 463 494 577 502 
lc 0,077 0,775 0,040 0,108 0,152 529 557 519 544 624 530 
2 0,078 0,785 0,034 0,102 0,392 	0,191 0,154 533 560 516 546 622 529 

VO-84-5001A 1b 0,059 0,690 0,132 0,119 0,425 	0,243 0,116 456 497 499 504 608 530 
1 c 0,098 0,766 0,061 0,105 0,179 582 599 582 606 660 569 
2 0,064 0,692 0,140 0,104 0,406 	0,279 0,136 496 530 533 548 646 559 
3 0,080 0,709 0,116 0,095 0,413 	0,252 0,160 544 569 571 588 664 576 

b : bordure du grenat; 

b1: bordure en contact avec de la biotite à l'extérieur du grenat. 
c : centre du grenat; 
I : inclusion de biotite dans le grenat; température calculée avec la composition de la bordure du grenat. 

Températures (C) :11 -Ferry&Spear (1978); T2 -Thompson (1976)::T3-Indares&Martignole (1985, model B»);T4- Ferry &Spear(1978)avec corrections par Hodges 
& Spear (1982); T5 - Ferry & Spear (1978) avec corrections par Ganguly & Saxena (1984); T6 - Perchuk et al. (1985). 

*. 'Atshakash». 

Kd = (MG / Fe) gt / (Mg / Fe) bi 
Ti déterminé pour 22 oxygènes. 

TABLEAU 6 - Températures moyennes de l'assemblage 
grenat-biotite 

Bordures Centres 

(A)  488 °C (46)* 628 °C (102)* 

(B)  510 °C (46) 654 °C (104) 

(C)  541 °C (74) 645 °C 	(63) 

(D)  523 °C (37) 632 °C 	(76) 

(E)  470 °C (53) 608 °C 	(87) 

(F)  515 °C (28) 593 °C 	(55) 

* ( ) = écart type 
n = 14 

(dont Mg / (Mg + Fe) = 0.35-0,47]. Le quartz est toujours 
présent dans l'assemblage. La minéralogie de dix échan-
tillons de paragneiss dans cette auréole thermique est 
présentée au tableau 8: certains de ces échantillons ont 
été étudiés à la microsonde (voir annexe I). La hiotite et 
le grenat (lorsque présents) dans l'auréole thermique 
sont relativement ferrifères par rapport à ceux du faciès 
granulite (figures 25 et 26). et la hiotite montre également 
une distinction du rapport Ti/Alvi et Ti/Fe (figure 26). 

La présence de l'assemblage grenat-cordiérite (± bio-
tite) sur deux échantillons (VO-84-033; VO-84-033-1) de 
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532 °C ; j4,2 kbar] 	 560 °C 
622'°C 	•  
. 	(770°; 7-10 kbar) 

Lac 553 °C 	 600 ° C ; ~5 kbar l 
~ 	 674.°C 

~ 	 . 
â 	 . 	548 °C ; [6,1 kbar] 

CD 	558 °C ; [5,3 kbar] 	 Leif 

•a 

C 

<7,3 kbar> 

711°C 	 o 

kilomètres 

Représentation 
Type d'estimation 	 Assemblage 	 des données 

Géothermométrie 	 • gt + bi (Thompson, 1976) 	 560 °C 

Géothermométrie et 	 • gt + op + pl + qz (Newton & Perkins, 1982) 	 (770°; 7-10 kbar) 

géobarométrie 

Géobarométrie 	 • gt + cd + sil + qz (Wells, 1979) 	 5 kbar 

• gt + cpx + pl + qz (Newton & Perkins, 1982) 	 <7,3 kbar> 

• gt + pl + sil + qz (Ghent et al., 1979) 	 [6,1 kbar] 

FIGURE 22 — Estimation des conditions de pression-température selon différents assemblages minéralogiques. 

FIGURE 23 — Photomicrographie d'un paragneiss t biotite-grenat 
(sous-unité A2a). Notez que la biotite (bi) est automorphe dans le 
grenat (gt) et subautomorphe à l'extérieur du grenat. Lumière natu-
relle: lame mince n° VO-84-414. 

paragneiss (sous-unité A2b) prélevés à moins de 5 m du 
contact du granite rapakivi (sous-unité F4a) permet 
l'estimation des conditions métamorphiques dans l'au-
réole thermique. L'assemblage grenat-biotite dans l'échan-
tillon VO-84-033 donne des estimés de température de 
586 à 624 °C (coeurs des grains) selon la calibration de 
Thompson (1976; voir tableau 5). Pour le géothermobaro-
mètre grenat-cordiérite (sillimanite-quartz), on a utilisé 
quatre calibrations, dont l'une est empirique (Thompson, 
1976), deux sont expérimentales (Perchuk & La- 

FIGURE 24 — Photomicrographie d'un paragneiss de la sous-unité 
A2b. Notez les grenats subautomorphes (gt) enrobés par la silli-
manite (sil) et la biotite (bi). Lumière naturelle; lame mince n° VO-
84-1033A. 

vrent'eva, 1983; Holdaway & Lee, 1978), et l'autre est 
semi-empirique (Wells, 1979). Les résultats sont présen-
tés au tableau 9. Notez que les variations estimées de 
pression de 4,9 à 5,5 kbar (coeurs des grains pour toutes 
les calibrations) différent de moins de 1 kbar dans l'in-
tervalle de température entre 550 et 650 °C, et que les cali-
brations offrent un bon degré d'assurance". Si on 
assume une pression de 5 kbar, la calibration de Perchuk 

I. Il est à noter que la sillimanite n'est plus stable dans ces échantillons et que les 
résultats sont spéculatifs. 



Ca Mg 
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TABLEAU 7 - Géobarométrie de l'assemblage grenat + plagioclase + AI2SiOs  + Si02  pour des roches métapélitiques des grou-
pes A et D. Voir la localisation des échantillons sur la figure 20 

Échantillon 
n° 

Température 
(°C) XMg 

Grenat tertiaire 

XFe 	XCa  agr 

Plagioclase 

Xan 	aan  InKd* P (bar)** 

VO-84-252c 530 0,108 0,829 0,063 0,072 0,269 0,500 5,814 4203 
VO-84-021 600 0,268 0,704 0,027 0,036 0,235 0,377 7,046 4350 
VO-84-021 770 0,268 0,704 0,027 0,034 0,235 0,299 6,522 6110 
VO-84-1033A 600 0,087 0,875 0,038 0,044 0,303 0,406 6,666 4159 
VO-84-1033A 770 0,087 0,875 0,038 0,041 0,303 0,507 7,545 5316 

* Kd=  ( aan )  
( agr  )3  

00  Hodges & Spear (1982); Vgr  Vand, Vsil,  Vplag 
et Vqz  d'après Helgeson et al. (1978). 

agr  et aan  sont des valeurs déterminées par la méthode de Newton & Perkins (1982). 

TABLEAU 8 - Minéralogie des roches pélitiques (sous-unité A2b) provenant de l'auréole thermique du batholite de Mistastin 

Échantillon Chl* Ksp Qz PI* Gt Bi Mu Sil Sp Cd1* Cd2* Distance** 
no (m) 

VO-84-031 x x x - x - - x 500 
VO-84-033 x x x 33 x x x x - - x 5 
VO-84-033-1 x x x 33 x x x - x x x 5 
VO-84-033-3 x x x 31 x x - - - x 20 
VO-84-033-4 x x 29 x x x - - x 50 
VO-84-061-1 x x x 33 x x - - x x x 20 
VO-84-073 x x 43 x x - x x x x 3 500 
VO-84-074 x x 36 x - x x x x 3 000 
VO-84-077 x x 35 x x x - - x 1 500 
VO-84-079-1 x x nd x x x - - x 750 

* (Chl) chlorite; (PI) pourcentage d'An; (Cdl) cordiérite associée avec l'hercynite après la sillimanite; (Cd2) porphyroblastes de cordiérite. 

** Distance approximative au batholite de Mistastin. 

et Lavrent'eva (1983) indique une température de 550 °C 
(coeurs des grains). 

Les compositions de plagioclase et de microcline déter-
minées sur quatre échantillons (VO-84-033, VO-84-033-4, 
VO-84-074 et VO-84-077) de paragneiss dans l'auréole 

FIGURE 25 - Composition des grenats dans l'auréole de Mistastin 
en comparaison avec ceux des roches encaissantes (sous-unités A2a 
et A2b). 

thermique correspondent à des températures situées 
entre 380 et 570 °C selon les isothermes présentés par 
Brown & Parsons (1981) (figure 27). La composition des 
feldspaths dans un échantillon de gneiss pélitique (VO-
84-1120; sous-unité A2b) prise à l'extérieur de l'auréole 
(4,2 km du batholite) coïncide avec une température de 
460 °C. Ce résultat peut être interprété de deux façons: 

1- il peut indiquer que les compositions de feldspaths 
ont été rééquilibrées dans une aire plus régionale que 
l'auréole thermique du batholite de Mistastin; par cette 
méthode, des estimés relativement bas de température 
ont été observés dans d'autres terrains polymétamorphi-
ques (e.g. Owen et al., 1988); 

2- ou il peut représenter un effet véritable de la mise en 
place du batholite de Mistastin, malgré l'absence de 
cordiérite, de muscovite et de spinel dans l'échantillon 
VO-84-1120. 

Nous en concluons que les conditions métamorphi-
ques dans l'auréole thermique sont mieux estimées par 
la composition de biotite, de grenat et de cordiérite coexis-
tantes. Les roches pélitiques dans l'auréole thermique 
du batholite de Mistastin ont été recristalisées sous les 
conditions approximatives de 550-660 °C et de 4,8-
5,0 kbar. L'estimé de pression indique que le batholite se 
serait mis en place à une profondeur d'environ 12 km 
dans la croûte. Cet estimé de pression est compatible 
avec l'absence d'assemblages sous-saturés en silice (carac-
téristiques des auréoles thermiques de basse pression; 
Pattison & Harte, 1985), avec la stabilité de la muscovite 
en présence du quartz, et avec la présence de matière gra- 


